
CIHM
Microfiche
Séries
(Monographs)

ICIVIH

Collection de
microfiches
(monographies)

Canadian Institut* for Historical Microraproductions / Institut canadien de microraproductions historiques



Technical and Bibliographie Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original

copy available for filming. Features of this copy which

may be bibliographlcally unique, which may alter any of

the ima&es in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming are

checked below.

E
D
D
D
n
D
D
D
D

D

D

Coloured covers /

Couverture de couleur

Covers damaged /

Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated /

Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing / Le titre de couverture manque

Coloured maps / Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) /

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /

Relié avec d'autres documents

Only édition available /

Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion along

interior margin / La reliure serrée peut causer de
l'ombre ou de la distorsion le long de la marge
intérieure.

Blank leaves added during restorations may appear
within the text. Whenever possible, thèse hâve been
omitted from filming / Il se peut que certaines pages
blanches ajoutées lors d'une restauration

apparaissent dans le texte, mais, lorsque cela était

possible, ces pages n'ont pas été filmées.

Additional comments /

Commentaires supplémentaires:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exem-
plaire qui sont peut-être uniques du point de vue bibli-

ographique, qui peuvent nrtodifier une image reproduite,

ou qui peuvent exiger une modification dans la métho-
de normale de filmage sont indiqués ci-dessous.

I I

Coloured pages / Pages de couleur

I I

Pages damaged / Pages endomnfiagées

Pages restored and/or laminated /

Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed /

Pages décolorées, tachetées ou piquées

[ I

Pages detached / Pages détachées

|v/[ Showthrough / Transparence

[yl Quality of print varies /

I—I Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary material /

Comprend du matériel supplâmentaire

Pages wholly or partially obscured by errata slips,

tissues, etc., hâve been refilmed to ensure the best

possible image / Les pages totalement ou
partiellement obscurcies par un feuillet d'errata, une
pelure, etc., ont été filmées à nouveau de façon à
obtenir la meilleure image possible.

Opposing pages with varying colouration or

discolourations are filmed twice to ensure the best

possible image / Les pages s'opposant ayant des
colorations variables ou des décolorations sont

filmées deux fois afin d'obtenir la meilleure image
possible.

D
D

D

Thl> Kwn la filnwd at tha raduction ratio chackad balow /

Ca documant aat filmé au taux da réduction Indiqué cl-daaaoua.

lOx 14x 18x 22x 26x 30x

7
12x 16x 20x 24x 28x 32x



Th« copy filmsd h«r« has bMn r«produc«d thanks
to tha ganaroaity of :

Moriiiet Library

Univeriity of Ottawa

Tha imagaa appaaring hara ara tha baat quality
poaaibla considaring tha condition and lagibility
of tha original copy and in icaaping with tha
riiming eontract spacificationa.

Original eopiaa in printad papar covars ara filmad
baginning with tha front covar and anding on
tha laat paga with a printad or illuatratad impraa-
•ion, or tha back covar whan appropriata. Ail
othar original eopiaa ara filmad baginning on tha
first paga with a printad or illuatratad impraa-
•Ion. and anding on tha laat paga with a printad
or illuatratad impraaaion.

Tha laat racordad frama on aach microficha
•hall contain tha symbol -^^imaaning "CON-
TINUED"). or tha symbol V (maaning "END"),
whichavar appllas.

IWapa. plataa, charts. atc. may ba filmad at
diffarant raduction ratios. Thoaa too larga to ba
antiraiy includad in ona axposura ara filmad
baginning in tha uppar laft hand eornar. laft to
right and top to bottom. as many framas aa
raquirad. Tha following diagrams illustrata tha
mathod:

L'axampiaira filmé fut raproduit grica è la
générositi da:

Bibliothèque Moriuet
Université d'Ottawa

Laa imagaa suivantas ont été raprodultas avac la
plus grand soin, compta tanu da la condition at
da la nattaté da l'axamplaira filmé, at an
conformité avac las conditions du contrat da
filmaga.

Las axamplalras originaux dont la couvartura «n
P«plar aat impriméa sont filmés an commançant
par la pramiar plat at an tarminant soit par la
darniéra paga qui comporta una amprainta
d improssion ou d'illustration, soit par la sacond
ptat. salon la caa. Tous las autras axamplalras
originaux sont filmés an commançant par la
pramiéra paga qui comporta una amprainta
d impraaaion ou d'illustration at an tarminant par
la darniéra paga qui comporta una talla
amprainta.

Un daa symbolaa suivants apparaîtra sur la
darniéra imaga da chaqua microficha. salon la
cas: la symbola —^ signifia "A SUIVRE" la
symbola V signifia "FIN".

Las caitas. planchaa. tablaaux. atc. pauvant étra
fllméa é daa taux da réduction différants.
Lorsquo la documant ast trop grand pour étra
reproduit an un saul cliché, il ast filmé é partir
da I angla supériaur gaucha. da gaucha è droita.
at da haut an baa, an pranant la nombra
d Imagaa nécassaira. Las diagrammas suivants
illustrant la méthoda.

6



MICROCOPY RESOLUTION TiST CHART

(ANSI ond ISO TEST CHART No. 2)

l.l

1^ |2.8 12^5

Li |3i2
ta m
^ bâ |2.0
i& lllll^ss

ILUu

1.8

^ .APPLIED IIVUGE Inc
1653 EosI Main Street
Rochester. New Yor' '4609 USA
(716) 482 - 0300
(7 o) 288 - 5989 - „





f

RIP
OPERA-COMIQUE EN QUATRE ACTES

Mutiqu* d« R, PLANQUETTE *

^: ..

LES EDITIONS DU NOUVEAU-MONDE
X M^emiBAL

BIBLIOTHECA
^'

ttavens^^.

îSt3tSS.i
V





RIP

e^

I

ACTE PREMIER

PREMIER TABLEAU
L«ctio« »• pm*- mm 1763, en Amériqu».

I Hudton, mm hm* dka moaUcn». q^j «n
••» ••p«rM» par un* ririèrc. Plac« 4«
villaf* primity. A droite. U meûon du
beartmestre. A fuicb., une UTera*
•a-detsa« de teq«elJ« est eccrocbé* une
eaMigne repréteatant le capitaiae Had.
•OB, ea cottane KoUaadaM. Qaelqnes
maMoaaettea de modeste appareace eoa.
daiseat a reatrée de la foret. Au foad.
ua poat de bw* praticable travenant la
la rtTMre. Uae petite étUse aa 3e plaa
• fau^:be. Un paite à droite. 2e plan.

SCENE PREMIEKE
DERRICK. ISCHABOD. NICK. Lu K .ul«

TOUS, parlé.

Vive Georges trois!

CHOEUR

Vive ie meilleur des rois!
Vive à jamais Georges trois!

De là-bas. de tout là-bas.
Du fin fond de l'Angleterre
Vers nous tous il tend ses bras
Ce n est Pte un roi, c'est un père!
Vive le meflkur des rois!
»»« à JMaais Georges trois.

Roi d'Angleterre.
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DKRRICK

<<u «Joiu- est jîip? Il vus:abonde

San.s même au plus grwnd roi du iroude

Portor ses voeux.

TOUS

V.'vA vrail

DERRK IV

Savez-vourt ce qu'il fait?

TOUS

Mais n<'n'

DERRICK

Je lui ferai payer un tel forfait!

KWPRl.SE D'ENSEMBLE

Vive à jamai-s George:* trois!

Etc.

SCÈNE II

LIOS MEMES, JACINTHE

DERRICK

Je le punirai i-e mi.sérable Rip!

JACINTHE

Hélas!
Ne le punissez paô,

Ayez pour lui de l'indulgence

Et pardonnez à son absence!



ACTE PREMIER
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DERRI K

Nyn! mairistrat, moi je vtux être
Le plua fidèle appui du roi,
Et quand on outrage mon maître,
J applique sans pitié la loi.

JACINTHE

Soyez bon.
Le pardon

Est -'Otre apanage,
Dana vos yeux
Plus joyeujc,

-'en lis Je présage.'

n faiblit,

11 sourit,
Son coeur devient tendre.

^ Contre i»ous
Son courreox

Ne peut Je défendre.

DERRICK

Non! non! non!

JAClKTHE

Si, ii, monsieur, vous êtes bon!

DERRICK

Non: L..ik! non!

JACINTHE

Si, si. monsieur, vous êtes bon.

DERRICK

Non! non! non!
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Ah! laig»»—I M«i dMarmtr,
fiaf98cs*m«i y^uB er.Imcr.

DBBIUCK

N>n tB«ii bMB!

JAONTBB
Si TOUS iUs iabumain.

.r« parlerai JnMia'à demain.

CROEUB
Styn bon,
le ^rrioi,

Etc.

(On entend va appel de clairon.)

TOUS

Qu'«8t-c« que c'est q«e (a"

DEaBP.:K

Ce sont les srenaïUars qui descendent
de la montagne. II9 viaBnent pour 8ar«

veiller notre enthoiwiaame et ce n'est pu
ee qui noue «npêelicra d'en âvolrt.n

(criant.) Vire Geezfcs ÏUI

REPRISE DU CHOEUR

Vive a jamais Georges trois!

£te.

TOUS

Vive GeoxfCi trois!

<A k fin dtt cbeenr. on entend le sol
d'une c)«rhtettc da» l'aoberge 4*
Nicfc.)



DEBEIC& .

Qufllf eHi cette oiasiqae?

JACINTBK

C'wt M Nick Wedder qui doûue sm le-
Ç0« de clarinette à mb f««.

(Rires.)

NICK, (sortant de fâuberje.)

Eh bien!... qa'est>ce que vous avêi à

JemV;...^'
'°"^'"*' blen\.veirVi ,'-.t

SCENE Itf

".ES MEMES, NICK, KATE

PREMIER BHVEUR

NICK

Je dis ^ue s'il me plaît de donner de*
leçons de clarinette à «on iib JiSk ÎS

JJ^^P«nnettent de se moqaer de mon in«.

DEUXIEME BUVEUR

Ak!
PRSlflER BUVEUR

(A« aMmeaioà a aenaeê Nick, Kate rai
vient d^eatrw aTtiaaea at l'éml» i^vUr

Itt )'*' '•^'">* •»*«*«« 'wri*'»



I'.

Ah!

RIP

TOUS

KATE

Essayez encore de toucher un p<^u a
l^apa... Essayez !

(Elle reste en attitude de boxer.)

NICK

Essayez un peu!

ISCHABOD

Elle est renversante!

NICK

Mesdames et messieurs, je tous pré-

sente mai fille, élevée dans un des plus
grands boarding schools de la capitale...

ISCHABOD

Comme je l'aime!

NICK

Où. je l'avais mi3e pour lui faire faire

bon éducation.

KATE, (les yeux baissés, timide.)

Mesdames et messieurs, Je vous deman-
de pardon de m'être départie un instant

de la modestie qui convient à une jeune
iille... mais je ne veux pa^ qu'on embête

i>»P«.
DERRICK

Ces sentiments sont trop louables pour
que l'autorité ne se fasse pas un plaisir

de les appronver. Revenons maintemtnt
à la cérémonie et permettez-moi, en ma.
qualité de bourgmestre et de premier ma-
gistrat, de terminer cette importante £o-

Jcnnité par quelques paroles. Qn'est-ce
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que vous diriez, si ce roi que vous venex
de ^éIébrer apparaissait tout à coup au
milieu de vous?

JACINTHE

Pas poiiâible:

NICK, (à part.)

Sapristi! J'oubliais!

- (Il entre dans !a taverne.)

DERRICK

Je continue... te bon roi que nous ve-
nons de chanter.., il va venir...

Hurrali !

TOUS

DERRICK

Eh peinture, du moins.

TOUS

DERRICK
Ah!

Je veux dire que vous pourrez content»
pler son portrait. Cette taverne, que i'oH
appelait ce matin encore la taverne d(|
capitaine hollandais ,aura désormais l'hon»
neur d'être appelée la taverne du roi
Georges... Nick, enlevez la vieille enseigrntf
et hissez la nouvelle.

TOUS

Hurrahî hurrahî hurrah!

(On hiâsô l'enseigne du roi Georges. Nidç
est revenu avec sa clarinette «t il *»»»?
d'en jouer.).



« HIP

D£BBICK
Qu'e6\-4!« qu€ vous faites là. Nick Weiip

lier ? ' .
, ,

. - ^- (Riree.y

NicK ;

Je pensAÏs <in'\in peu de musique...
(Il continue à souffler.)

DERRICÎK

1/idee n'est pas mauvaise, ma^is poui:-

quoi ne jouez-^vous pas?

NICK
"'

Je ne sais pas ce qu'il y a dans ma cla-

rinette... (Il souffle, puis regarde.) Une
lettre... une lettre d'amour adressée par
Ischabod à ma fille... Qu'est-ce que c'est

que ça? un poulet dans ma clatnnetteiMa

passe encore pour an canard.

KATE, (baisaaBt les yeux.)

Croyez bien, mon père, que je n'ai pas
ktttorisé...

'

^. ISCHABOD, (mettant un gant).

3Ies intentions sont pures, monsieidt
yikk Wedder...

CBiree.):

mcK
EU» n'en aont qmt fins ré^râiennbicfl^

^uisqtte vous &*«Tts paa k 8oa«

ISCBABOD
Monsieur Kick Weddct; ié ifous àtmMaf

9» sa main. Je viens ^être reçu médecin^
90US le savez tj'4i>i4« l'^BVnlr..*

S KKK
{7mà hua, Boua TefvleraBS de atiat i2b»

MoiffcOf^ £titC0'Vei le ^usir '4c



ACTE PJIEMIER

r-

le

st

»s

ne

9*

Bff

DERRICK, (montrimt renseigne.)

r-Jf^fl**^^^***. ^«P^nons cette inté-mswite c^éinoiue«. Begardez-moi eai
£st-il po^ble d'avoir une meilleure tign-

Îr5i* û a été déadé que nous célébrerions

SLVu* P.«*^<*«°* de» jonrs. Aujourd'hui
1 enthoufflasme suffira. Demain, il y aui
des divertisBements variés: danses de jeu-
nes filles dans la ftirêt, grenadiets passés

îfJL^*' courses ea mmcm, etc., etc. Dans
la loret tous m'avez entendu. nVst-ce oas
vous m'avez compris...

'

Oui !oui!
TOUS

DERRICK

Maintenant que voua m'avez compris,
iaites-mol l'amitié de vous répandre dans
la TîDe. Vous dires aux habitants «n^
faot pavoiser ,omer et illaainer spontasé.
ment leurs maisons, et vous n'otibHexes
pas d« casser les vitres de ceux oui panff-
traient nanquer de bonne volonté^. Allés,

^
mes «mis» «dles fanais avant de partir, je
vous le demanderai «ncoit une fois, ce cri
d'amour et de fidâitéi

Vive Geoiiges trois!

REPRISE DU CHOEUR

yire À iamaie Georges trois!
Eté,

.(âertk— Rip est entré depuis ua iastanl
ft a «ntendu la deuxième phrase. Ûue^
«ues buveurs sont «««tés assis.)

y '

. : tous
Vive Georges Iroîsl '

'
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SCENE IV

LES MEMES, RIP

: NICK

Tiè:i bien, monsieur .le bourgme.str^ !

Très bien !

^^^^

Tien?, c'e^t Rip!

TOUS

Bonjour Uip!

DERRICK

Qu'est-ce que «.'est?

NICK

C'est moi. je vous écoutais... C'es< tre«

geatil ce que vous venez de nous debit«r

^*""
DERRICK, (indigné.) ' '

Je 1 aurais parié... Si q^^lqu'ua pou-

vait rire de mes paroles, ce ne. pouYOït

èSe que Rip.. ce vaurten. ce fa,meant, cet

^nemi du roi.

NICK

Quant à cela, je réponds du. contraire

La preuve c'est que Rip ''•e refusera pa«

de boire un coup à la santé de ^«i Ma-
^

jestéU y^J
^

•

- ' EIP

Boire... Oh! non! J'ai promis à ma chè-

te petite femme, à ma c)ière Nelly, de n^

plus jamais.., V

.*



ACTE PREMIKR jj

NICK

Allons donc!...

RIP

Non, vraiment!

NICK

.Si j'insistais?... '*

RIP

Farceur! (Ba.s.) Et c'est pour boîro \ Ueante de la petite Jacinthe, ta servante...

NICK

iMai.« veux-tu te taire!... (.\part.> Est-
ce qu il se douterait?...

RIP, (tendant son verre.)

Allons, j'accepte! mais pour cette fois
seulement .n'est-ce pa?I c'est bien enten-
du... pour cette fois seulement.

NICK

Bravo! Et je profiterai de l'occasion
pour te montrer quelque chose qui t'inté-
resse... (Il ouvre une volet derrière lequel
on vo)t une énorme quantité de marques
a Ja craie.) Sais-tu ce que c'e.'^t que ça?...

RIP

Parfaitement! C'est mon compte
(Il boit.)

.' NICK

' il est gentil, pa.s vrai?.. "I
(Il boit.)

,
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1£ 1 '« MÀV

Tout ie monde n'en 'a pas uu si i>««b !

Et cela prouve tfeTH^choseà: Cest «tnefai
eu soif et que tu ase^i confiance. Allons,

Nick, ajoute deui^ msnpics, Tun© pour toi,

l'autre pour moi, et buvons...

NICK

Attends d'abord que je fasse deax maiN
ques. (ïl en fait q«a*re.) A la, santf «U
roi Georges!

RIP

Zràn Toloatiers...

A aa santé!...

TOUS

BIP

Je ne lui veux aucun mal, à ce bon coi

Georpea... J« fûne caanw il m'aine, et

je mft «oacxe «^ant 4e loi qu'E se souci»

de hmïU Aki ptt caeaayle. la ag»l« «fcaa»

qu« ja kà tepi'wtfce, c'est ée ooioat va
peu trop nou8 twft trtvaiB» à m» ^a-
fîf?

(Rires.)

DSBitlCK; Cm tor4a«t de zir« >

fnvviBer!... Bip parie de trairaiOér.

UP
Ek bien, quoi?

NICK

Le îaà «il, l'âmi, q«e tu as eu là une

yhrase maftewreuteû.

Fowi|im «a'

BIP
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mas.

it

Parc» que chacu» akit <u« te Uavtil eft
toi...

...

P«rc« qu* je 3WS m peu jwrewéuxî...

mcK.

Il appelW $« Ml peu...

BIP

£h bien loui, j'en c«n»i«ns... Vous »«•
ez mon refram?,..

m

COUPLETS

I

Vive tu paresse!
Voilà nu Dudtresse,
Je vaii ia eervant,
En la suivant;,
Le nez au vent!

J'aime la 'Bostagiie,
.Les tares. la can^pasn^
Je chante les bois
A pleine voix!

J'aime le tonnerre,
r.es cieux et la terre;
Mvs il est un hien
Qirti tout je pi«éfère:

C est un rien... un souffle... un rien!..«
une boucle d'or aans le vent légère,

C'est un rien,
Un souffle, un rien,

tine blanche main qn'on a dans sa maiaf

NICE, (parlé.)

Chiî, Mais ««I ee]a peut-il mener, la n».
resae?
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Oui, dans la paresse

Est toute sagesse!
* Par elle les gens

Intelligents!

Sont indulgents.

Sous le vert feuillage,

Pur de tout remords,

Sous le frais ombrage.

Moi, je m'endors!

.T'aâme tout le monde
D'amitié profonde;

Mais il est un bien

Qu'à tout je préfère
.

C'erit un rien, un souffle, un rien.

Une boucle d'or sous le vent légère!

C'est un rien.

Un souffle, un rien !
.

Une blanche main qu'on a dans^ «a main.

DERRICK

Et voilà pourquoi, au lieu de faire va-

loir sa terre et de se donner du mal, Kip

se contente de s'en aller, le fusil sur le-

paule. faire un tour dans la montagne.

RIP

Cha,sseur: C'est un métier comme ua

autre.

NICK

Même quand on ne rapporte jamais d«

gibier.

RIP

Me fuitéâ-v'ûus un crime d'être mala^

droit ?1« • '.
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DERPJCK

ri ?•
15

Plaix- à DifiJ. que oe.s perpétuelles pro-
menades dans la montagne ne «-Hehent pas
quelque secret !

RIP

Hein?... Que vouV-z-Vous «lir<- ?...

DERRICK

•le veiix dire que lorsque le.s ii.nspira-
teurs ont envie do se réunir, ils choisissent
volontierp des endroits inflccessibl»-::

RIP. (riant.)

Lia conspirateurs!

DERRICK

Oui, les ion.-:pirateurf>!

KIP, (a part.»

Il m'a l'ait pcm-î J'ai cru qu'il connais-
sait mon secret... (Haut.) Je vou.s as.-u'e,
monsieur le bourgmestre, que je ne cher-
che i>a^ à conspirer... Brrr!... J'ai trop
peur d'être empoigné par nn de ce^ ma-
gnifiques grenadiers anglais.

JACINTHE

Ah! vous savez, ne dites pas du mal de.s
grenadiers a,nglais. c'est des beaux hom-
mes, et l'on peut m'en croire, car Je m'y
connais.

KATE. (baissant les yeux.)

Jarinthe!

JACINTHE, (avec feu.)

L«s beaux homme.-... n'y a que çal
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BIP

KAT£

Je ue dis pas I« contraire, mais ta ou-

blia à chaone iniUat qn'il y a d«s choses

que je ne dob pM •nter.dre.

ISCHABOD

Comme je Vainc*

JACINTHE

C'est bon, l'on se tiendra.

NICK, (à Jacinthe, en se redressant.)

Elle a raison, cette eniantl Et pois, il

me semble que ponr Stre bel homme, il

n'est pas nécessair» d'Stre grenaidier an-

glais.
JACINTHE

Oh! que rvnl ce n'est pas nécessaire.

(A part.) jd ne sais pas si c'est parce

qn'il est yenf, mais il voxu a des façons de
parler à une femme!

BIP

Je ne dis pas que les grenadiers anglaii

ne soient pas de beaux hommes..,

JACINTHE

A la bonne heure.

NICK, (voyant Ischabod et Kate
ensemble.)

Comment ,encore ensemble!.*

r ISCHABOD, (mettant un gant.)

Nos intentions sent pures.
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XATE

Jt n'ai pM autorisé...

NICK

ISCHABOD

Moi, je vais cherdrar des maladea.

SCENE V

BIP. DEBBICK

DERBICK

Ça te laisse froid, notre enthousiasme?

RIP» (qui est retourné à la table.)

Froid !non... mettons tiède.

DERRICK

Mauvais esprit!... On ne m'ôtera rm de

«prit
'*''* ^'^ ** *'"** **" ^°* mauvais

BIP, (riant.)

On ne m'ôtera pas de la tête que vous
aenez mouw méchant avec moi si ur
taine johe ûUe, nommée NeUy, ne t ,.

paa épousé... (Mouvement de Derric. siune cerUme joUe fille, nommée Nelly, n'a.

rl.'^tii^i*^'*'^ «<»ût de me piSférer
î«^- «ertain bourgmestre de ma connais-
aAce,
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pKRKîrK («Vf.- une faun e

bcnhornie )

Kh h' -n oui. jp l'avoue. j'«t»»s veuf H

j'adorais Noïly. •!« l»i offrai. de Tépou.

ser elle refusa: eUe aima mieux se manei

liée toi, mon bon Rip... Alor. «ol, ,e nu

8ui4 promis qu'un jour oi 1 autre tu me i<

pftyeraiji-. mon bon K>p.

RIP

Fi!... Comme c'est vilain, la rani-une

DERKICK, (rovmant. d'un accent

gouailleur.)

Kt je L-rois que nous n'en .sommes pa

loin de ce jour-)», mon bon R.p. Ne te

nuie pa.s en m'attmdant, tu ne tatoer!

p»5 à me revoir, mon bon Rip..^^
^^^^^^

SCENE VI

RII'. pi. ISCH.^BOD

RIP

].. sais ce que vous voulez «lire, niw

sieur ie bourgmestre, mait je n'ai pas pe

^^ '*'"':.
(Entre Isehabod.J

ISCHALOD, (désappointé.)

Ça y est! je n'ai pas trouvé de malad

RIP

Vous n'avez pa^ été longtemps. .

ISCHABOD

Ils ont tous la rage de se porter b

ici!... vous n'avez rien, vous?
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RIP

Attendez donc...

ISCHABOD, (avec joie.)

,. Vou- avez quelque chose?

> JT RIP

'
rf«?Jfi*J'*"^'"'*''''^^^'°^•

'' '"'«'•rive de m'en.
-^ dormir, (a n'eat pas grave, au moins?

„. ISCHABOD "*'*
"""—"^"^

Non! mais ça peut le devenir. Tonti-
nuez..,

-- - RIP ,_ _
-

Et alors je fais de.s rêves... des rêve*
«xtravaffants des rêves qui m'ont lai»- dedurer des mois, des pinces...

*

ISCHABOD

Et vou.-< vouJf;: que je vou.* soigne?
if

RIP

Moi? pas du tout... .Te vou.^ raconte ça

eîvSf^r^TV™^'^ ^*? "'^» P«^ î'^ moindreenvie de me faire soigner.

ISCHABOD ^ ^

Ah! Je vaia tâcher alors de retrouver
Rate... heureusement encore que je suiaamoureux, si je n'étais pas amour^Sx^e
n'aurais rien- à fajre positivement, je nesaurais à quoi employer ma journée!Votre serviteur, monsieur Rip

•'""'"'•«"

(Il sort.)
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BIP

KIP

Au revoir, mon garçon... Moi ai^i, je

suis amovreaz^w amotireiix de Netly,... nra
gientille petiÉe feame.^ E9i mais! la voilà

jastement qui vient. Et eUe n'a pas l'air

de bonne humeur, ma gentille petite fem-
me.

(n se cache)

SCENE VII

NELLY, puis RIP

îîELLY, (entrant et feignant de ne p*»
voir Rip.)

Il est là!... Ah! Mon cher mari, si voos
vous figurez que je ne vous ai pas vu.»
Cachez-vous bien, cela ne vous empêchera
pas de recevoir votre leçon...

RIP

EUe p»prle toute seule... Ecoutons.

NELLY

COUPLETS

I

Quel chagrin, hélas! dans ma vie

Et que mon sort est malheureux.
Je ne me sais pas une amie.
Qui n'ait un man merveilleux!
'Tous amoureux, tendres, fidèles,

Empressés, galants et soumis.
Tous enfin, des époux modèles.
On les citait dans le pasrs.

Un seul, que je suis misérable,

Parmi tant d'excellents maris,

Un seul ne valait pas le diable.

C'est moi qui l'ai,

Ce n'est pas gai !
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RIP

2i

NELLY

II

ResVn°^"?'''
^"•' ?'*s «^e 'eur femme.Restent toujours à la Liaison-

Ff"Vt°°fi
*°"JO"" tottt feu tout flamm.Et boaiJlanta en toute saison.

"*•

P«a de soif, pas de fantaisie
JMiais de fureur, ni de cris:

Parfois un peu de jalousieOe qm pour noua a bien son nrixiPanni tant d'excelIentTmwl^ *

Un seul était insupporUble '

Un seul ne valait pas le diable.
^ est moi qui l'ai.
Ce n'est pas gni !

RIP

Voyons Ndly. pardonne-moi.

NELLY
Tiens: Tu étais là?

RIP .(souriant.)

Et tu le savaia bien.

NELLY
Mais non.

RIP

Ose un peu dire que tu ne le savais paa.
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22 RIP

NELLY

Mais non.
^^^

Voyons, qu'e&t-ce qu'il y a?

NELLY

11 y a. que toutes les personne^j que je

rencontre V.e, disent que j'ai eu tort de

t'épouser, voilà.

RIP.

Et pourquoi? est-ce qu'on prétend que

je ne t'aime pas?

NELLY

Oh 'non... On ne dit pas cela... OË

sait bien que je ne le croirai:, pas.

RIP

Qu'est-ce que l'on dit- alors?

NELLY

Toujours la même chose... que tu e^
«Ji

paresseux... que tu n'aimes pas le ttava.l.

RIP

Ah! dame îj'avoue que ce n'est pas ma

passion.

NELLY

Et, ce qu'il y a de révoitaut, c'est ^
que

tu sais très bien travailler... quand il s agit

des autres!... Qu'un voism dans l'enibar-

Tas te demande un service, tu te mets en

quatre pour le lui rendre. C'est vraiment

impardonnable cela!
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RU*

Impardonnable?

NE1.LY

Oui, monsieur, impardonnable:... II nie
semble que si j'avais une petite lemme je
voudrais travailler pour devenir riche, bien
riche... afin -que ma petite femme pût avoir
ce doTiT elle aurait envje.

RII"

Oh! oh: nous avons de l'ambition?

NELLY

J'en aurais bien le droit quand ce ne
serait que pour notre fille! notre petite
Lo^ena... Est-ce un crime que de souhai-
ter que plus tard elle ait unç jolie dot?

RÎP, (souriant.)

N(u\ certe.s, ce n'est pa.^ uti ciitiie.

NELLY

Jl faut me prendre comme je suis. 11
me pa.'ise par la tète des idées de riehcss?.

RIP

Qu'à cela ne tienne, mon amour; vous
^erez riche, puisque cela vous amuse je
lerai fortune.

'

NELLY

Eu allant chaque jour te promener dana
la naontatrne?

RIP

Et qui te dit que ce v'en pas just- mentdana Ja montagrne.
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Bein?

BIP

NELLY

RIP

Quoi?

NELLY

Est-ce que Ui aurais trouvé 'p trésor?

RIP

iiuel trésor?

NELLY

Tu as «ntendu raconter comm« moi 4O6
le capitaine Heiadrkk Hodson, le chef dei
f>irattt hollandais qui ont itnidé eette co«
onie, avait, il y a quelque cent ans, caché
dans la montagne un trésor?

RIP

Certainement, j'ai entendu ra(Conter..i

j'ai chazrté comme tout le monde, la bal-

lade que Ton a fûte... Noxis favims clian*

tée ensemble si j'ai bonne wiémoir*.

Parfaitement.

NELLY

BALLADE

RIP

Aux montagnes de Kaaskill,

On voit qiiand la mât est noire.

Un nain avec son b«ril

<îni veut vous offrir à boire.

TraHa Jàa !
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ideg

caché

lier...

i bal-

cfaan*

Et l'on entend des voix
Murmurant aux ^ands bois;
Viens à noua, tu verras
Les feux et les éclats

De l'or, des diamants, des perles de GoN
conde, •

Des trésors qu'envieraient tous les rois de
ce inonde!

Fuyez, conjurez le sort!
J^ites bien la sourde oreille,
prenez irarde, un rien réveille
Le vieux Hollandais qui dort!

La mort les a tous couchés.
Les marins, Te caj>itaine,
Des monceaux d'or sont cachés.
Dans leur funèbre domaine

Tralla! ah!

Fuyez! Si de leur «résor
Vous vouliez voir la merveille,
Prenez garde, u nrien réveille
Le vieux Hollandais qui dort!

NELLY

> l**«.^ ^^. *^® ^a légende, te la rappelles-
tu? Si un imprudent osait seulement a'ap.
ppocher du trésor il était à l'instant frappé
d'un sommeil léthargique...

RIP

Comment si je me le rappelle! On disait
qae le fantôme du capitaine Hudsoon ac-
compagné de tous les antres, se levait de
terre ea ëisaat à l'indiscret:

Ferme ta jMu^Hère.
Ferme ks ^eiu à la lumière.
Tu o^nm pendant vingt an.s!

OubOé des vivants!
iu r ^ iA jeune- et ton rire et tes

cn&

^
Tu uormîras pendant vingt ans!
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2ti RIP

NELLV

C'est el'frayanL cela.

Rir
%

Bail! ce sont là des contes pour atna?er

les enfants.
xNELLY

Mais que voulais-tu dire alor^, en racon-

tant que c'était peut-être bien dans la

montagne...

RIP

Je voula,i.s dire... (Entre Derrick.) Tu

le saura? plus tard ce que je voulais dire.

SCENE VIII

LES MEMES. DERRICK.

DERRICK, (ricanant.)

Me voilà, mon bon Ripî Je t'avai.s bien

dit que tu ne tarderais pas à me revoir.

RIP

Il ne fallait pas vous pre.s.ser! J'aurais

attendu.
DERRICK

Moi. je n'attendrai pa^... C'est aujour

d'hul, mon bon Rip, c'est aujourd'hui

avant midi, que tu dois me rendre les cent

dollars que je t'ai prêtés, ainsi qu'il resuite

d'un billet que voici. (Il le lui montre.)

RIP ^ ,
*

Et si je ne vous ks rends pas? ^^
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Je forai vendre la terre que :u pot;-ièdei
là-haut, je ferai vendre la terre et la mai-
fcon... Ça, me fera une peine, vois-tu!...

RIP (avec une faus-^e compatision)

Ce pauvre monpiour Derriik! E\ vous
dites que c'est aujourd'hui.

I

DERRICK

Aujourd'hui nu'mo. avant midi.

RIP

Et il est?

DERRICK

Dix heures environ...

RIP (riant)
'

'

Pas une minute à perdre alor,-;! l) n'omit
que temps de me mettre en chasse!

XELLY
Et qi'.e veux-tu fairf?... Lur.s même

qu'une fois, par hasard, tu apporterais du
gibier., tu n'en rapportera'^ jamais pour
cent dollar?.

RIP

• Bah! l'on verra... aie confiance. Ce
"n'est pas aujourd'hui que l'on vendra no-
tre maison. Où donc est Lowena?~

XELLY

Elle doit être <'n train de jouer avec
Jack, le fils de M. le bourgmestre... ils n«
se quittent pas.

(Elle remonte).
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BIP

BIP (à Derrick)

Ils s'adorent ces deux enfants-lÀ; qu^nd
ils seront grands, il faudra que nou<i les

mariions ensemble.

DEKRICK (hautain)

Mon fils aura de la fortune, beaucoup
'

•. ^*... et je ne lui laisserai pas épou-
fille d'un vagabond.

RIP

Bah! bah! L'on verra... Kn chasse! Il

8*agit de gagner les cent dollars que nous
devons à M. le bourgmestre. (Au moment
de partir il se retourne vers Nelly). Aie

confiance! (Il l'embraaae et, voyant que

cela fâche Derrick, il la rembrasse). Au
revoir, mon excellent monsieur Derrick.

(Il sort par le pont).

DERRICK (à Nelly)

Vous partez déjà?

NELLY

Mais aans doute... je n'a,i rien à voua

dire.

DERRICK

Je Vous suis donc bien désagréable?

NELLY (riant)

Oh!... quant à cela! Oui'. (Elle sort), >

SCENE IX

DERRICK, ISCHABOD

DERRICK

O rafe! o fureur! ça ne m'étonnerait
pas si la colère me »ndait malade.
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ISCHABOD (qni « entendu; avec joie)
'

Un malade îenfin!

DERRICK

D'où eort-i], celui-là?

. 5CHAB0D, <voaUiBt Ini tâter le peni».

Donnez-moi votre nain... Ta ne eera
.ien, n'ayez pas peur.

DERRICK

Allez au diable.

ISCHABOD

La laneae, je vous en prie.

DERRICK, (sortant.)

Allez au diable.

ISCHABOD

C'est une rajre quMls ont dans ce pays
de ne jamais vouloir être malades... Ah!
comms je me dépêcherais d'aller chercher
fortune ailleurs si je n'étais pas amou-
reux!... Mais voilà, je suis amoureux. Ma
chère petite Kate! comme je l'aime. P*-
rions qu'elle ne tardera pas à paraître...
C'est une chose à remarquer chez le»
«moureoz, dès que l'on en voit un quel-
que part, on est sûr... (Entre Kate, les
yeux baissés.) Tenez qu'est-<e que je
disais?

SCENE X
KATE, ISCHABOD

ISCHABOD
Ma chère...
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^ KATE

t'omnient. monsieur, vous oies ici?

KSCHABOD

Oui. jp mp promenais pali hasard.

KAfE
-»

Et moi au.^iii c'est pa.r hasard... J'avai^

in peu mal à ia tête...

ISCHABOD, (avec reconnaissance.)

Malade îque vous êtes bonne.

KATE

Attendez. .. Alors je me sui.s dit: allonsi

faire un tour... Mais je ne savais pas que
V0U3 étitz là... Si je l'avais su je n'a,nrals!

pas osé... (Changeant de ton.) Vous ne
parlez donc jamais à papa, alors?

ISCHABOD

Je lui parle tous les jours à votre père...

mais... Oh! i! n'est pas encourageant,

KATE •

Il voui> reproche de ne pa.s avoir de for-
tune...

^.

ISCHABOD

J'ai de ri;venii... Je suis médecin.

KATE

Mais vous n'avez pas de clients.

^.*T^~ T.«rK:£agEr^aBasaEMH»H2»RJK.'jKi>«irvr2: • Z* !«.-¥t-WftJ^T ».MJ-,
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J'avais
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alloni*

>as que
'a,Tira"ui

0U5 ne

père.

»t.

ISCKABOU

i'v riV.st pas ma faiitc; an nit-do«.in ne
peut malheiireuscment pas iTé<r des ma-
ladies, là vil il n'y en a pas. 11 est tout au
plus tenu de les entretenir et dr !<'- ium-
fectionner (|Uand il y en a...

KATK

l'est li«'s juste, ce que vi>u- <lil«< la.

ISCHABOl)

Kt puis, ça ne peut pas durer! Il finira

par y en «voir, de.s «lient»... Il faut <iue

tout le monde vive .que diable!... Ten<>z.

('coutçr.-moi, mademoiselle: n-tte Tuiit j'ai

fait un rêve...

KATF:. (.-."tloi^nant.)

Un rt'vc.

ISOHABOU

Oui. il n'y h (jue Eip qui fu.^^Sf de^ rtve.^.

.l'en ai fait un... l'avenir m'e?t apparu! 11

était resplendis.sant, l'avenir... Kt mainte-
nant encore, il e.'^t là «lovaiu moi... l'ave-

nii'... !.e vovoz-vous?

le lot-

DUETTO

ISCHABOD

L'avenir avec .«es féeries

.Se présente a mes yeux ravi.«.

Un déluge de maladie.s
V^a s'ahiittre .-ur le pay.<^ !

Ça n* .s'ra pas grav' je .sui.^ bon pi incel

(a s'ra peu de ehc«e presque rien!
iWais n'y aura pa.s daiis la province
Un' seul' per.^onn' qui b' port'ra bien!

-«l'.i ••< mm
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KATE. (pArié.>

Excepté nous?

ISCHAfiOD. (parlé.)

Naturelloment.

ENSEMBLE

L'un toussera
Ah! ah! ah!
L'autre bott'ra
Et f*ra eomm' ç».
L'antr» souffrira
D'un corysa.

(Il éternae.)

L'autr V plaindra d'un grand mal de denti
Et pousst'ra des cris décrinmts

H0I4 !hola!
Et pendant c* temps-là
Heureux triomphants

' Richea et bien portants
Au milieu des jérémiades.
Nous manf^erons et nous boîronfi
A la santé de nos malades!

ISCHABOD

Sî vous avez qnelqu'fantaîsîe,
Quelque caprice , ômon amour î

Le bismuth et la magnésie
En feront les frais tour à tonr?
Et du mêm* coup nous pourrons faire
Pour lui prouver notre amitié,
Lai fortun' de l'apothicaire
Mais il nous rendra la moitié.

KATE, (parlé.)'

'
,^**^"'^us sûr au moins qu'il leri la re^*

mise :
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ISCHABOD. (].nr\é.)

Jo prendrai me» précautiorui!

fRcpri-se de l't'nfomhlc. ^ R,.rraia.)

I-*un tous.-:era

Ah! ah! ah!
Etc.

(A la fin du refrain—Petit," danse— D^^»
que le duo pst terminé. Kato regarde
amoureusement Isthabod. l'attire vive,
ment ù elle , l'embrasse et le repousse.)

iscriABon

Comme Je Talme? '

KATE. (haïssant 'e.x yeux et irè.*

tendrement.)

Pardonnez-moi... de m'être départie un
instant de la ré.serve qui convient à une
joune fillo... Ça été plus fort que moi.

ÎSCHABOn

_
Si je vou.-! pardonne! Je crois hioti qu.^

jo vous pardonne.

NICK, (avançant, furieux.)

Kt avec ca il no vous fuiif pa. uutre
chose ?

ISCHABOn
Mais .si. hoau-pèrc?

XICK
Votre beau-père? jamais!

KATE
Je n'ai ptis du tout autorisé monsieur^.
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IJSCHABOi», (mettant un fraiit.)

Aies intentions sont pilresl

KATE

Je sui.s trop bien élevée, mon fière.

KJCK

«''est bon,.. "Et vous, rentrfz. njademo'i-
seJle!

(Vate fiure dans la t.i ver ne.)

™
1 1 1 ; ?

/
<lilr!:

.if'ii

. Mil'

SCENE XI

XH.K. ISCHABOD

(Nick remonte à la table et j)ren(l à .son

bras le panier de légumep qu'il a dé-
posé en entrant et descènt en scène.)

ISCHABOD

Vous avez du m.onde à diner?

Oiii !je traite.

lSCH.ABi>r)

I>ame !iid traiteur î...

NICK

A nous deux, monsieur!

'
. ISCHABOD, (tremblant.1

Volontiers, monsieur... mes intentions
Sont pures monsieur.
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NÎCK

Oui. je sais...

;.";CHAfcOiî

J'ai l'hcnnexi J. vou;-' à mander...

NICK

Oui. oui, je connaiii la phrase, vou*; me
la repétez vingt ou trante foi.s par jour.

ISCHABOD

Et vous mo faite.î toujour.< la, même ré-
ponse.

XICK, (prenant son panier.»

C<i. c'est vraî. Eh bien .aujourd'hui j«
veux bien vou.< répondre autre chose.

ISCHABOr

Est-il poisible?

NICK. (prenant une botte de légumes et
la donnant à Ischabod.)

Tenez, prenez ça et aidez-moi à éplu-
cher ees légumes.

ISCHADOD. (étonné.)

Tiens! tiens! c'est vous qa ifaite,i la be-
sogne de la petite Jacinthe, voere ser-
vante?

KATE

,
^- < Apart.) Comment lui dire qu'il

safirit dune mésalliance? Oh! ma Jacin-
tue. (Haut) Tenez, asseyez-vous là?

(Ih s'asseoient chaoan sur un de.' couver-
cles du panier.)
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86 Rip

I

Ecoutez, je vais tout vous dire,
Je vais tout vous dire:

Je m étais cru jusqu'à ce Jour
Assez fort pour braver l'empiré...

ISCHABOD, (parlé.)

Pour braver l'empire?

NICK

Pour braver l'empire
pu dieu que l'an nomme l'amour'
Mais il fallut changer de notes '

Et reconnaître que j"'aimajs!..
(Frappant son coeur.) Tais-toi donc

Ah! ah!

ISCHABOD, (parlé.)

Mai? quand vous vous êtes aperçu?

XIOK, (avec sentiment.)

Quand je la vis éplucher des carottes,
Vjuand je la vis éplucher des navets!

ISCHABOD, (parlé.)

Comment, vous aimez votre bonne?

MCK

II

Eh bien, oui là, celle que j'a' le,
Celle que j'aime

E.^t servante dans ma maison,
Cest raideî J'en conviens moi-même.

ISCHABOD, (parlé.)

Oui, c'est raide.

' Il
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NICK
J'en conviens moi-mènio

J|t j en meurs de confusion '

C est a se donner des calottes
Mais tu comprends bien mes raisons.Voi a pourquoi j'épluche se. carottesVoila pourquoi j'épluche ses oignons!

^" ^J^''^—}^^^^''^ ^'^"l^ à terre, ra-ma^^e les légumes et k. remet da^/le

ISCHABOD
MiviUs enfin, qu'est-ce que cela veut dire?

NICK

coSbinaSon?"^ '°^'^ ^^•^^^^^^^- ^^^'-^^^

(n prend son panier.)

ISCHABOD (prend aussi l'ange du panier.^

^^Jej'accer elle qu'olI. ,oit, Je IV-

NICK
Eh bien, nous en recouperons.

ISCHABOD
Oh: causons-en tout de .mite.

NICK
.
Non, car voici JVI. le capitaine Pickiv

je vais le servir, vous, mon garçon, pèn-

dïîîer*^^
^^"'Ps-l^. faites-moi le plaisir

ISCHABOD
p'aller trouver votre riil.\.. j-, vais iy

vais tout de suite.
*"". J y

(Il sort en emportant le panier.)
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RIP

se'NE XII

LES MEMES, PICKLY

NICK, (à rschabod.j

fai8**di?e"r'
'"* "''"' ^'^^ '^^'^ '^''^ J' '""

(Eîïitre le capHaîne.)

Salut à M. le capitaine PicUv. Qu'est

PICKLY

Qu'est-ce que j^ons a^vez?

NICK

PICKLX:

• î?t ™? dominez rien du tout. (Entfe Dd-
«ÏÎ'JL :^V"i* I""'' P*'*^® ^°« '*^ désirai.;
parler a M. le bourgmestre do iho:<e<! im-
portatea,

NICK

A votre aise .mon capitaine.

(U wrt.)

SCENE Xili

PICKLY, 0ERBICK

DERPJck*'^
~

jïe vous écouta
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PICKLY

Il y a (iaria co pay., des geus malinteu^
tionnés qui veulent se révolter contre l'An-
gleterre. II y « des agents étrangers qui
ies excitent et qui répandent de rarjrent.

DKRRTCK

Uù ça'i

PU'iiLY

Je ne sais pas.

DKRRfClK

C'est fâcheux.

FICKI.Y .--î.

Mon intention est de prendre, dès '$

présent, des points atratégiquesi

PFIRRTCK

Où ça?

PICKLY

Je ne sais pa.s... Dites-moi, cette terr«..^

(Il lu: montre TOf^lanX

DERRICK

Qu'est-ce que c'est que ça?

PICKLY

C'est un plan.

DERRICK.

Ah! c'est >in plan?
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PICKLY

Jcf vous disais que là, on pourrait étal
une forteref?se imprenable.

Où va là?

DERRICK

PICKLY

La.

DERRICK, (à part.)

Ah! çà. mais... c'est le terra.in de Rip.

PICKLY

Si la terre n'appartient à personne,mtn empare. Si la terre appartient
quelqu'un, on l'achètera,, et fallût-il
payer un million...

DERRICK, (à part.)

Un million! (Haut et vivement.) 1

terre appartient à quelqu'un. caj)itaine. el
appartient à quelqu'un.

PICKLY
A qui?

DERRICK

A moi, parbleu!

PICKLY

A vous?

DERRICK

Oui, à moi.
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PJCrvLV

\ «.-u.^ av«v. ilc'- j)i»'ri«s qui ••tiiiiii^yi rit...

DKKUUK
(Vi-taintiiu'iu, jo les ai! jo le.< auiiii .lu

moins. (On entend Rip qui chant'.-.) Dia-
l'ie, \f)ila Rip qu iarrive. Venez capitaine,
.le vai.s cherclur dans me.< pa,pier.-!. Venez.
(La yui.x de Rip «c lajjproche. ) Mais venez
donc !

(11 montre .-<a porte au capitaine.

PICKLY. (donné.)

Ah Iça. mais monsieur le l)ourp;niL'strf...

DERRICK
Voilà comme je sui.^. moi, quand il .s-a-ii

de.s intérêts de notre bon roi. (f'ickiv en-
tre en pass.sant devant Derrick.) (A liart )In million,

(Il entre.— Rip ,.i u-, deux enfant^- cntn-nt
par le pont.)

SCENE XIV

RIF. JOCK. LOWENA
(RIP porte Lowena sur son épaule pen-

dant que Jack court devant lui en por-
tant son fusil.)

Hop-là îhopî au galop: Là-dessu.s mon
petit Jack .assez de cavalcade. Tu vas ren-
trer chez ton père, M. le bourfnne.^tre.

LOWENA
^•'<Jn. je ne veux pas.

RIP

Comment?
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LOWKNA

Je ne veux p^ que Ja<;k s'en aille.

RfP

Voyez- vous ça.. ».
JACK. (avM- fatuité'. >

KIU- est folle de moi. absolument fol

Vous êtes un fat. monsieur .laek, l\
8ez-V0U5 qu'elle vous aime plus que m
so npere?

JACK

Oh! Oh: nun, pas plus. J'en ai eu
preuve tout ù l'heure.

R[P

Comment cela?

LOWENA, (vivement.)

Non, c'est moi qui dirai...

JACK, (vivement.^

Non pas. c'est moi.

LOWENA, (vivement.)

C'est moi. c'tsrt moi.

lesr
JACK

\

^
Je taime bien, entends-tu, Loweni^- oti

je t aime bien. Mais tu es la femme! mt
Je «ma, l'homme, Donc ,c'ç8t à moi d
commander.

. > .1,

mif^.
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IX)WENA

Il a raÎBon. Parle, Jack.

JACK
A la bonne heure. (A Rip.) Tout à

I benre, quand vous êtes aUé dans la mon-
•*r"*. nous vous avons airivi.

RIP, (inqiiiet.)

Vous m'avex suivi?

JACIC

Oui, nuus vous avons vu entrer »i«n« on

fr!*" lî'^'î'l* ''?"™« ^^''S ne reparmissiea
pas. elle s'est mise à avoir peur et à ro"oir a tonte force aller à votre secours ..je I ai embrassée à cause de cela.

LOWENA, (à Rip.)

content et nous ansai, alors nous avons- étécontents, trè.<; cor. ents.

JACK

Et je l*a,i encore embras.sée. moi.

RIP

Ah! ça. mais, monsieur JacJt, n me -=em-
i>'e que vou.s erobi-asse» beaucoup.

J^.CK

Puisqu'elle sera ma femme.

RIP ^

^a tè v«, S toi, d'épou-çer It flk «Ton
bouxsrmfistre.



i II

''^m

'':. /

!l !

I !i ':

!i:l(l(ii:M
i

II!

t'i
'

I.

!;i!

LOWENA.

Je l'épouaeraî parce que je i'aimel

RIP

C'est ua mariage conclu! Alors mt vc
passé à l'état de pasteur. (Il va chercl
une chiEÛae et s'assfed aa milieu du th
tre.) Je fais les mariages. Procédons t
formalités.

TERZETTO

RIP

Mes enfants, sachez qu'en ménage
" taut s'aimer à qui mieux mieux!

LOWENA

Il faut â'aimer à qui mieux mieux !

JACK

Aimon^nous donc à qui oueux mieu.:|

Bip

La femnae doit être fort sag'«,
Et le mari très courageux!

LOWENA
Je fera itout pour être sage.

' JACK
r , ,.

'

Eh bien, Je serai courageux.

Mais 61 ta femme était légère. '

.
Si ton époux était léger?
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JACK
On en paue à sa ménafère.

LOWENA
Un mari peut être léger!

ENSEMBLE

Pour un bon ménage.
C'est tout ce qu'il faut;
Vouloir davantage,
.Seratt un défaut.

RIP

Et maintenant ,ô douce têtes blondes,
Oi' passeront da,ns les jours éprouvés

Bien des chimères vagabondes
Comprenez-moi si vous pouvez.

eux!

iîieu::f

"ï

C est malgré moi si j'ose,
O chers petits enfants,
Vous parler d'antre chose
Que des beaux jours présents.
Et pourtant, ces jours même,
Ces jours-là sont bien cours.
Aimez-vous! quand on s'aime
On est jeune toujours!

LOWENA ET JACK

Oui, nous nous aimerons toujours.

RIP

II

Du bonheur de la vie,
S il était ua secret,
Oui, mon âme ravie.
Pour vous le chercherait.
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Riei donc, riez ménie
Si les jours sont mau«rai.i,
Aimez-vous, quiMid on s'aim.-
On ne yieiUit jamais.

I.OWKNA ET JACK
Oui, noua ne vieilliron.s jumais

il II;'!
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5CENE XV

LES MEMES. DERRICK (entre l.rusq,
ment après le trio.»

DERRICK, (à Jack.)

Encore ce ffalopin.—Fais-moi l'amitié
rentrer toi, et que je t'y reprenne!

JACK
C"e>» bien, papa, je centre.

LOWENA, (à Derrick.)

Oui, iJ rentre, mais je vous défends ,

le bousculer ,ou vous aurez affaire à moi
Ihrappant du pied.) Ah! mais, a^î ma

(Le.s enfants sortenl.)

RIP

Sont-il.^ srentils. hé! et quel joli ménaf
cela fera dans vingt ans.

DERRICK, (indigné.)

Moi, j'irai donner mon fils... (Se repn
nant.) Mais ne nous occupons pas de c
qui se passera dans vingt ans; occupons
nous de ce qui doit se passer aujourd'hui,
ru n as pas oublié que t uas à me donn«
cent dollars?

^rmimmmjir^j^^^^mr^ fff



ttif

Ul.x

lMiisqu<

, »

fend.s dfl

'. à moi...

iihl mais.

'tcnt.)

mc'aa?«

i

ACTt: F'RBMIKK 4f

Avtfrit n>i(ii.

DRRRICK

Kl rc.mntf il f.t w»idi moin* \e quart...

RIP

Kli tiU'n. \ii>(<nh...

KKHRUK

HÎ1 I. it-n. (luoi?

KIP

Mon l.oi) monsieur De»rick met, . »ier

nionsipur Donick... E.st-io qu'il n'y aurait
pas moyen d'arrantrer «ettp affairf'-là?

OKHHM'K

Ali! nou.^ y voilà.

KIP

.If voUû tonnaJ> bien, vou., J"aiu,- .-fni-
l>lant d'être méchant, vous mt'na,cez. vous
i-riez, mais vous êtes bont a ufond, n'est-ce
pas, mon ohrr moTisieui T>(rri(k. mon pfii^
Df-rrick chéri.

e repre-
3 de ce
;cupons-
ird'hui...

donner

hKRRK^K

Kh
C est entendu, vous me rendrez m-^n

billet et je vou?! en ferai un autre, n'f rit < e
pas? Les renouvellements n'ont pa--' éré
mvortés pour rien.
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Rir

DERRICK

payer...
*

BIP

\li'.... vous vouâ doutiez bien?

DERRICK

le voir.

RIP

Vous consentez à renouveler?...

DERIIICK

Non. m.is au Ueu de f^re vendre Ta

terre comme ce titr^ m en donne ^^^^ ^.

?n"irven5arp"î ïuWé de )u.tico.-Au

fiîu de cela, je te l'achète, nioi.

RIP

Combien?

DERRICK

Mille dollars... . <^^^^,^^'J\^J, 'gttU,
neuf cents que je te donne, c est .

ça, hé!

RIP

C'est superbe! (A part) Pourquoi donc

veut-il acheter ma terre .'

DERRICK

Seulement, toi. -^^^^^^''^^n
par écrit l'engagement de quittg^
et d'aller t'établir lom d ici, très iwu.
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niV. ik part.)

^ouiniuoi donc vout-il m'êlo/jrner?

49

('il, te \a-t-il'

DERFÎICK

lui'

i\un, j aime mieux Jaire um- petii ron
vclleniont

OU-

DERRICK
'il refuses ce que Je te pn.pnse?

RIP

i je refuse... jp crois 1

Kaat.skill, mon pays!... mon d
iien... quitter
"oux pays!

DERRICK, (bru.squement.)

•Mon arg^eiU ,aIors?

RIP

.Sérieu.sement. monsieur Derrick.
Voulez votre arfrcnt'

vous

O

DERRICK

M ne f)eut plus :^cr'eusement

Eh

Rir

tien. moi. nou m! in.< sérieusement.
je veux mon lecu

DERRICK

I

omment'

RIP. (jttant (le l'ur sur la tahle.)

Puisque voilà votre argent.

SXm.^ - .Jk
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Hé?

RIP

DERRICK, (ébahi.)

RIP

Allons, mon reçu au bas du litre que

vous avez.

DERRICK

; comment gredin. tu paye-?

RIP

Oh'. rega.rde'/., il ya le complet.

DERRIC, (consterné.)

Oui. il y a même un peu plus.

RIP, (ave<.' majesté.)

- Ça ne lait rien, gardez!

DERRICK, (à part.)

A'or< moi. cette terre que je voulais

u^oi?L Tavc. désespoir.) .le .u.. rume.

... ' RIP

. ..Vai déjà eu l'honneur de vous demander

mon reçu, monsieur Derrak.

DERRICK

Tpvûilk brigand: Le voilà, bandit' (H

,e l^Vdot'e ) Mais tout n'e.t pas tm, en-

tre nous.

RIP

.ren suis fort aise. (Entre Nelly.) -Te

te rabais bien dit, ma petite Nel y que l^on

ne vendrait pas notre maison, J ai rattiape

mon reçu.
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SCENE XVl

LES MEMES, NELLY

NELLY

Où as-tu trouvé de l'argent?

RIP

Oh :va.

NELLY

Tu ne veux pas me le dire?

pX

RIP

Si, plus tard!

DERRICK, (à part.)

La ruine, la jalousie, k fureur! Et il

mI^ "^/d^
^^'^^- '^ "^'^ payé, le miséra-

ble?. (Regardant son or). Ah! ça, mais
qu est-ce que c'est que ces pièces-là? De
I or français !je ne me trompe pas c'estde For français... Oh! me nSn,^,S'„ VonRip. tout n'est pa? fini t itre nôusl

(Il sort.)

SCENE xvn
RIP ,N1CK .NELLY, (puis tout le monde.)

RIP

W^ddCT»' f^K
*""'" ''^"^^- ^^'' ià! Niùkrw .

** '*°""« PO"^ tout le mondeC est moi qui régal
monae...

^IT'rMX'^F^
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Toi?

RiP

NICK

RIP

Oui, moi, RipI Cela vous ttdb^S

NICK

Ohl non. mais je te ferai observer que

tu as sur le volet un petit compte.

RIP

Vous voulez de l'argent? En voici.

(Il en montre.)

NICK

Ob! alors!

RIP

Eh bien, vous ne prenez ]?a,«?

NICK

Oh! non, du moment que je suis sur que

t uen as, je ne t'en demande plus.

RIP, (montrant le volet.)

Fais-moi une barre là-dessus.

NICK

Parfaitement. (Il trace quatre barres à

U craie.) Seulement je f«rai faire ua au-

tre volet. Oh! là! Jacinthe, ma fille, i

boire pour tout le monde.

Tiv;,|r



ACTE PEEMIE?,

SCENE xvin
LES MEMES, KATE. ISCHABOD.

JACINTHE
(Kat. entre, I^ch^bod. entre derrière eH^puis Jacinthe.) ^ ® ^

RIF

-' ^.« enfin lliS^cLiï? frr„U'
FINALE

^WP, NELLY

bi longtemps attendus.

Tous frL?"^^'^^ oublieA0U3 les beaux jours perdue

ISCHABOD, KATE, JACINTHE. NICK
Maintenant à leur vieLes beaux jours sont «ndu.En aimant on oublie '

1 ous les beaux jours perdus. •

SCENE XIX

LES MiaiES, DERRICK

^Ei^KICK,(n.iIIeur,àRipetàNeil,.>

Enchanté sur ma. foi"e vous trouver ensemble.
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NELLY, (k part.)

Dieu, je ne sais pourquoi,

En le voyant, je tremble.

RIP

J'ai plaisir à vous voir ici.

(Il lui offre à boire.)

DERRICK

Xon, je vous remercie

De votre courtoisie!

RIP

Vous refusez?

DERRICK

Voici:

Un contre temps.

RIP

Lequel?

DERRICK

Payer les dettes

Que l'on a fait* s

Est UTi devoir.

Mais la justice

Et la police

Veulent savoir

D'où la monnaie
Dont on les paie

-
. Peut pro-venir!

Bl»

nment**
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DKRRICK

Cherche en ton souvenir!

RIP

J<' n'ai pa., à répondre
I

DERjRICK

83

'[o te Je dir^i moi
ti„» }' ^^ ^'^"^ te conforconfondra.

> ciel!

RfP

C est une mensonge?

TOUS

- ^EJÎRICK. (triomphant.)

MaJerp lA'?'^" **î"'' aujourd'hui^aJgre ]o des^^spo.T où mon devoir me

'l

^^ ''^' -<^—r qu'on s'emnar/'der;

ENSEMBrp:

RIP

ii
^**'?^ me soumettre

^e repondons pas '

^e cet aif de maître.
J^UJ, nons tout bas.
Dans cette journée,
parler de prison!OeU destinée,
"ui, j'aurni raif«on !

DERRICK

Je le tiens.Ie traître:

V **? repond ptis.
Je ri3 de le mettre
^n tel embarras
Quelle destinée»'
Qael triste horizon»
Finir la journée V
"""«i une prison f
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NKl.I.V. KATE. JACINTHE

Quni, lui. Rip. un traître,

Vous n'y pensez pas.

Et vous devez, maître.

En rire tout bas.

Fatale journée!
Changer sa maison.

Quelle destinée!

Pour une prison!

NICK, ISCIIABOD, LES CHOEl'RS

Quoi, .-erait-co un traître?

Dieu! quel embarras!
Derrick parle en maître.

Il ne répond pa. !

Fatale journée!
Cchanger sa maison.

Quelle destinée!
PoiH- une prison!

LE CHOEUR
Va, fuis, ne tarde parf.

Rip. voici les soldats!

RIP

rU'urer pour un seul jour d'absence!

Pourquoi donc cet effroi'.'

(iarde au coeur l'espérance.

Vo. ne crains rien pour moi!

ENSEMBLE
RIP

Oui, je serai fidèle

A ma Nelly, toujours,

Mon coeur reste auprès d elle,

Au revoir, mes amours!

NELLY
•Que ton oceur soit fidèle

A ta Nelly, toujours.

Car loin de toi, pour «He,

Il n'est plus de beaux jours!
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L ECHOEUR
Kip. voici les i^oldat:;!

N'ELLY

^>»», sauve toi,
Crois-moi

!

RIP

][J

i;e peut qu'on me prenneMais je le dis d'abord
'

Cu^ 1
"^ ^^^2 pas sans 'peineCar Je premier qui vient, je 1^^, ,^^,

[mort!

_

I^ES FEMMES, (s'-approchantj

ii a raif^on !

LES HOMMES

^'on, il a (ort:

RIP

Mes amis, bonsoir!
A demain ,au revoir!

^^i-efrain°di^.' 'T ^' ^"^'^ ^^ *^»^^»tant lereiram de sa chanson de la scène II.)

C'est un rien, un souffle, un rien '

'

Etc. •

CHOEU RGENERAL "

C'est un rien, „n souffle, un rien
Etc.
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LKS MEMES. DERRICK PICKLY, .

SOLDATS ANGLAIS

(l.es soldats, xommandé.i par De/rick ej

Picyly font un pa^ vers JRip Q^lf^t bo'

le pont.—Nelly «t les femmes s'élancent

vers les soldats, ^e placent «atre Je Pont

et les «nrenadier angiaia pow le3.««Pe*

cher de faire feu.—Rip l'est ^loigme «t

^.n l'enteml qu irépète au loin son tc-

l'ruin.) '^

MUKAU

1'



AfME DKUXIKMK
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SCENE PREMIERE

,

I entends des nav
"""'er... Majs non»...

On monte pir ce "-"ît"^ "*^ *'''"'P« »*»-

dans Ja caveîne ) On '"^"^T'^- <" entr,

[•" ne me trouvera ^L"'^ ^"^" '•''*^«^''*^

(Il disparaît)

SCENE II

ENSEMBLE
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Nous faisons tout commp
Diogcnc autrefois

A travers les bois

No as cherchons un nomme'.

XINTUE. (avec dépit.)

r - ces vallons ténébreux

'.ercher un bel amoureux

Laraque ce n'eat pM l« notre .

KATE, (avec malice.)

C'est peut-être le moyen

De mieux rencontrer le sien

Que chercher celui d'une autre J

JACINTHE

Appelons bien.

ENSEMBLE

Hé lob hé t appelons bien... Kii^ « tu

Hé: oh hé'. Vien?, nou^ vo ....

JACINTHE

Voiey Nelly...

SCENE m
LES MEMES, NELLY

NELLY

Mai-même!
Avez-vous vu celui que j'a,imeî



ACTE DEUXIEME

LE CHOEUR
TTéla* :h»>las!

-\ELLY

Pour moi, j'ai perdu mon diemi,,
i lus d« cent fois je le eroi» bien:

JACINTHE

Quoi sans lanterne
Quand il fait noir
Comment y voir?

On peut trouver une citerne
Un précipice. Ah îc'est affj^euv»

Quand U fait noir?
Comment y voir!

NELLY
n: ne crains nVn, j'ai mi^ux qn'un

flambeau,
Que mes yeux.'

COUPLETS

«t

our marcher dans la^nuit ob.scure•Je sais un guide plus certain.
*

JJ V. .".*, -'^ *^'°'V ^ ^°"te est sûreJ' va toujours soir et matin
SwiSÎ^^^^^>ide3onâme,
if •""•'^ !î«som de la lueur

'"n"'au?afn„'t^
tremblante flamme?

'^'^ ba"?on^?ecur"'r '""" *^^"'-
-Jii tueur, u'a mon coeur.

CHOEUR
Pour trouver 1' ami, etc.



I^r

%

il ^ji

«2 '
' P.»

NELLY

•If ''

4 travers la route incertaine,

lies chemins Us plus dangereux.

Oui, c'est dans ses bras qu'il me tnè;ia

Je le suis en fermant les yeux.

Pour chercher l'ami de mon âme.

Qu'ai-je besoin de la luer

D'une faible et tremblante flamme?
Je n'aurai qu'à suivre mon coeur.

Où bat son coeur, ira mon coexir.
» -•

.

(Reprise du refran avec le choeur.)

NELLY

Les enfant.^ m'ont parlé d'une caverne

où ils avaient vu disparaître Rip, et. d'a-

près ce qu'il m'ont dit. je sui? tentée de

croire...

Que c'est ici?

KATE

NELLY

OuL

JACLXTHK

Eh bien, rien de plu.<; simple... Nous

«lions vous laisser, et nou.^ nous tiendron-

toutes autour de vous pour faire le guet.

NELLY

Vous voulez bien ?

KATE

Oui— et s'il est caché nous vous pré-

Yiendroos dès que quoiqu'un viendra, afia

^u'iS ait le temps de se recacher.
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ACTE DEUXIEME

NEU.Y

KATE

A'Wc-ce pas tout naturel?... Nous -

mes femmes... II s'agit d amour, noïs «
me."! toutes à votre service.

JACINTHE, (avec pudeur.)

C*>*>ament, ir-idemaiselle .'....

.KATE

en demande pardon. ' •'® *

CHOEUR DE SOKTIE

Allon.s cherchon.<!.

Marchons,
Par, monts et ch»ain«

Ktc, Etc.

3om-
som-

us

SCENE IV

NELLY, Rip, JACINTHE et KATE
(R'P se montre derrière un voch(vr.)

RIP

Nelly!

NBI.LY

Rîp!
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64 RIP

RIP

Où sont ceux qui me poursuivent ?

NELLY

ris viennent... mais n'aie pas peur, noua
pommes bien p:ardés. (Haut.) Vous êtes

là, n'est-ce pas! Vous veillez?

(Les deux femmes avanc<=nt U tète der-

rière les rocher.?.)

JACINTHE

Oui. nou.> sommes là, n'ayez pa.s peur!

KATE

Ça va bien, monsieur Rip?

RTP

Mais oui... paJ" mal.

KATE

C est très beini continuez de parler.

JACINTHE

Nous suiiilues là, nous veillons!

(Elles disparaisii'nt.)

NELLY

Voyons, Rip...

RIP

Voyons, Nelly...

NELLY

Qu'e.st-ce qu'il y a de locl dans cett'

accusation?... Est-ce que c'est vrai que t'-

as reçu de l'argent?



ACTE DEUXIEME §5

EIP
Par exemple!

NELLT

^

Mai* les vieilles pièces de monnaie?-. '

EIP

^ChutL. ie vais tout te dirt,..

KEIJ.Y
Parle^--.• r

Donne-moi d'abord un baiser.

NELLY
Oui, mais parle vite!

JACINTHE ^e't KATE. (l« ^oy^t
s emlirasser.)

Oh:

RIP, (après l'avoir embrassée.)

Ça me manquait! Bref JP^î 4«,„-- Jtrésor du capitaine ioS^ain. ^^ **

Oh Jciei:

NELLY

BIP
Qu'est-ce que tu as?

2iELLY

iS^iSî^ W«» q«^ arriver» a^aïf
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RIP

Oh! oui, eette légende qoe nous-- (han-

tions tout à l'heare,

NELLY

Ouï, cela commence par un sommeil de

plomb qui s'*mp*re de l'imprudent, et pu»»

on dort ,on dort pendant vingt ans...

TlIP

Quant H cela, rien à craindre. Je te

jure que je ne suis pas endormi. Jamais

au contraire, je n'ai été aussi éveillf...

NELT.Y

t'ependant. si la légende...

RIP

Peux-tu croire à de pareilles tboàes \

Quand on fait allusion aux malheurs qui

menacent celui qui trouvera le trésor, on

veut parler, sans doute, des malheurs qui

accompagnent la fortune, mais ceux-là. je

pense qu'il est doux de les braver.

NELLY

C'est égal, puisque je suis sûre main e-

nant que tu peux prouver ton mnoccncc

tu vas revenir a\ec moi à la maison.

RIP

Oh' non, je n'ai encore pris qu'une par-

tie du trésor, quelques pièces d'or que j a:

ramassées pour pay^r Detnck. Mai.^U, u

côté de ces pièces d'or, se trouve le trésor,

le li^or tout entier... Deroann }* m en

serai emparé, et alors...

Et alors?

NEI.LY

RIP

Alors, petite Nelly, n«ws serorip rick««

•fc tu seras heutensel



ACTE DEUXIEME
qj

COUPLETS

I

H^e tu me souriras
i'-'i me pardonneras!

II

Oui, je voudrais, pardonne à ma foli^faire d'un rêve une réalité.
*'

-je grandirais celui qu'on humilieJe chasserais partout la pauvreté
J irais, ouvrant mon coeur à toutes les

Kt Je dirais à tous: "Puisez dan^s'm'T'^
vt. 1» . Erichessesî"
*jt 1 on nous a-merait
i^'t l'on nous bénirait!

NELLY

rai^ni^"' ^", '?'*''" *^'^^« tant... oue je fini-rai par me laisser convaincre.
"

(Kate et Jacinthe paraisse».) '

JACINTHE

Chut!
i aperçois Derrick.

KATE
Il vous cherche. Cachez-vous!

JACINTHE
Voilà tou8 les gens du vUIag».
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•8 RIP

KATE

Perrick est à la tête... Prenez garde!

(Elles (liafJwaisaent.)

*

NELLY

Cache-toi".... Cskche-toî bien vitel

RIP

Encore un mot... approche. (Il rein-

brasse.) Et maintenant, tàch€ de me dé-

barrasser le plus vit€ possible de Derrick

et de sa inilice...

SCENE V

NKK. DERRICK, ISCHABOi), LES
MILICES CITOYENNES.

NELLY (cachée.)

LE CHOEUR

Marquons le pas!

Marchons avec prudence.

Montrons de la vaillance!

Pour Rip ,hélas !

Xous voilà donc soldats!

La nuit est un pe usombre,

Mais nous sommes en nombre,
Silence et garde à vous!

Ija victoire est à noua!
Oh! ciel ,là-bas une omBre!
Ah! c'est notre ombre à nous.

Marchons a^^ec prudence,
Etc., ete.
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DERRICK, (à la fin du < hoeur.>

Hait?:

ISCHABOD
C'est égal, je ne comprends rien à ton-

tes ces evolutions-là !

(N'eUy touase.)

DERRICK, (arrivant au rocher derrière
lequel est cachée Nelly.)

Xelly :

NELLY, (ba«.>

Renvoyez vos hoaunes, j'ai à vous parler.

DERRICK
Attention .'reprenez vo.-; rangs!

TOUS
Ahf

NICK
Commeni ,encore?

DERRICK
Le premier qui réplique,

tout seul.
Jf le laisse ici

ISCHABOD
V'>us ne ferez pas cela.

DERRICK
Mais si. (Désignant un iiomme.) A

partu: de la, par le flanc gauche, (U moi-
tié ries hommes fait le mourement indi-

OnL-f^ ^tr^''*^ **"**• ^'*°**-« nioitié.
,Un obéit.) Maintenant les uns à droites,
les autres a gauche. Quand vous aurez
tait cinq cents pa.^ dan? les deux sena.
vous vous arrêterez...
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Oh!

TOUS

ISCiÉLABOD

En \oilà use manoenvre!... 'C'est bête

tomme toat, l'ordre que voaa dosnez là.

DEBBICK. (ù Kkh.)

£st-«e qu« vous trouvez !

NICK

Oh !non... c'est plus bête que toutl

DEBRICK

Voua n'en aurez que plug de mérite à

1K>U8 y conformer. En avant, marche!

V; ,
ISCHABOD •

,

lis sont tous comme ça, ces hommes de

jl|ucsxe«

(lies deux corsps d'armée partent Tun a

droite, l'autre à gauche, en reprenant

le choeur.)

CHOEU&

Marquons le pas.

Marchons avec prudence,
Montrons de la vaillance,

Etc., etc.



ACTK DEUXIEME n
SCENE V

OERRICIC, NELLY. puis R/p

DERRICK

NEI/Ï,V

Pl»iî-il'

Ri«n.
DERRICK

NELLY, (à part..

^^Uui que je le décide i emmeaer •>«

(Violent coup de tonnerre.)

DERRICK

?enf«SSr.f t^o^„ï- ) ^TS-n'

^ (TonneiiTir.li

NELLT ^ >' "•

me^!"'
'**^*' ''*'•• ^*'»* <*^*«s <?"«' ^ous m'a^

DERRICK

Comm<. laZou^te... oaî. /e le iùs...

NBLLY

r^^amUy''' à^^^^M^ un* preu^ ^



I.l

k/ .n. il

m
1:1

DEESICX

NELIT

4e T^os difezub de ne tutoyer.

BEEBICX

Ce«t bio. j'atlendxal.

NELLT

U Ta ftiie tzn tempe ebommAhie, ci tû

je Tom danuuMle, c'ert de in« Teaeexter

Src mol,

plill

DEBBICK

NELLT

Qu'est-ce xpjit tous

OEBBICK

ITost q^ no yezfes tocôeoB n doxe-

de aae y^der «Ter <loi»>

HELLT

DEBBICK
V

le pomzaâs avérer akaE&^Ytws fKKarieit

XELUC
Ipune? J^ Bi» cafc fzsinient cospeble-.*

Brest» nVa doetar



ACTE DKCXIKME ff

NELLT

hJ?hm^' K-^'V^ denmjiii*' ,,a»rant^

DERJUCK

Vous m'aimerez?

ÎVŒLf.y

•Nous verrons çu..,

DERRICK.

NELLY
En« n-a p« faeson, tfe vtTus. votre araé«I

.^« _.DERRICK

>fELLY

Partons f

CD«rrict «art a.rec STeHy..)

per- ie «pLf" **?*! dlmxgm pour <Kea»

(rr (îteiparftrtj
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RIP

SCEffE VU

K,t«, tojtnM, mon amour.

KATE, (s« Miir»'»«t >

lAÎAiec-mot tnui<|ttiDe-

TSCHABOf

proeber î

KATE

ISCHABOD

Oui

KATE

Hem'^o^T wndne amoureus*, domr!

ISCHABOT»

Oh!

KATE

^ doute.., r^
iiïj^-jsr' J^ri:

JSStpa» Uneourenx. ©• regard..

ISCHABOD

SU si- iHl'^î'^t!



AfrrE DEÛXIKifË

KATB
T5

Ave« vos regards et toa paroles Tootave. troové moyen de tmabler mon ina».
tence... de me rendre foUe^ de me «œw

pian!
' * "'*•""*» ^w «J*- imimn aa

/.S*ORA'BOn '

Moi!

KA.TS

,.,P"i'
'^n*-- Ab! ie,iie Ruin qj'ane ieuiie

f He to»i«ie, ««« « yoD« éti^^ ), jemie

k la!
-i «t^ ï« jeune Jucmnu-... «h!

ISCHABOD, (r»TL)

Vrai I

KATE

ISCHABOD, (avec feu.)

•J^T^^ ^^ ^''^*- Voyons, franchement,
•«t-ce un encouragement? . -^ •»

KATE
Croyez ce que vous yondrez.

ISCHABOD
Je veux croire que c'en eat nn.

«FI s'élance vere Kate. CeUend, avec «a«

KATE
Qu'est-ce que c'est?
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BIP

ISCEAJ30D

Fxuuib^mtnt, ce n'éUit p« un encou-

racenwiit. C«inme je l'aime 1

KATE

Quand vous déciderei-vous à demander

ua main ^ pap«?

ISCHABOD

Jft loi ai Wtflé déjà. Il »'* dit qu'il

dés^ »Toir »Tec moi une coT^versatioii.

KATE, (écoutant^

Je l'entenda. papa... Eh bientvoki le

moment de Taproir... cette conversation.

NICK ' 0" de la scène )

Je t'en pri*» Jacinthe...

JACINTHE, (hors de la scène.)

L^oaes moi trantiaUle.^

(Entre Ntck et Jacinthe. Kate et WUhod
se sont éloignes.)

NICK

Mademoiaeile, écouter-moi dow.

'

JACiNTHïi

' lAi8a««-moi tranquîllo.

'

NICK

ICa petite Jacinthe fIourte...



ACTE DEUXIEME

JACINTHE

n

•.e suis votre servante, pas vrai? Eh!
i>ien, je ferai mon métier de servante- mais
ijuajit au reste... votre servante!

V'oyons...

Révérence...

NICK

..'ACINTHE

NICK
lu sais bien que je n'ai pas de préjugés

et que je ne demanderais pas mieux que
<e t épouser, mais j'ai peur que cela ne
•Ipplaise a mon futur gendre.

ISCHABOD, (se montrant.)

Dites donc, c'était ça que vous n'o-iez
pas me dire!

MCK
Tu as entendu, mon garçon?

ISCHABOD

NICK
Tiens! ma fille est là! Naturellement.

I-ui.sque vouP y éte>*... <t vous vou« op.

ISCHABOD
l'as du tout, je consens, au contraire...

Oui.

KATE
Moi aussi, papa, j'ai entendu.
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KATK

Nous consentons... je vous aime tatu'.

NICK

Consentement pour consentement

ISCHABOD

Mes intcnfions sont pure.-? ..'

NICK

Intitile-, maintenant!

ISCHABOD

J'ai l'honneur de vous demander. .

NICK

Elle est à toi, je te la donne.

KATE

Alors, maintenant, nous avons le droit

«« nous parler d'ajmour?

Sans doute.

NICK

KATE

Vite alors, vite, ne perdons paa d«

temps.

QUATUOR

NICK, JACINTHE, KATE, ISCHABOD,
(ensemble.)

Amour, douce ivresse,

Qu'on soit cui3inière ou princesse.

Faut voir
Comment chacun reconnaît ton pouvoir.
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NICK

P'^tiroei. »c le dire et se le redire. ^

JACINTHE

S'aimer, se le dire et se le redire!
A n'en i^us finir, oui, c'est du délire!

Mais tronvez-moi («onc
Quéqu'ehof;' de meilleur, quéqur'chos'

L d'aussi bon!

(Ils s'embrassenf. )

KATE

Ahlt'ivine < xtase,
Qu'est-r' que je sens là?

NÏCK

•Te n'connais pas d'phra.se
*

Qui puiss' rena-"e ça!

ISCHABOD

O mademoiselle,
<^V.st trop de bonheur tenez je fba.noeJlc.

Oh! mademoiselle,
Prêtez votre bras!

JACINTHE (pendant que Niek
l'embrasse.)

On ni'blàmera peut-être,
Mais si ee n'est pas là qu'on nomme un

^ ,
[bon maître.

Je n niy connais pas!

RBPRfSE DE L'ENSEMBLE

NICK, (étendant la main.)

Wais quVRt-ce qu»» cVt que «k?
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B*ft.
'•^a.%

^.

W"

RATE, (même mouvement).

Mort de ni» vie! 3 pleot!

EKTSEMBLE

Sairm qni peiitl

La pbne ea tornlTwnl-

Noim ti'xwnse

Et nauB transperce,

n plcsit a pleot!

Sauve çrn peuti

(Us sartent.—La seaae Ttete vide nn
ment— Ordbestre, oiaje, £« ce »
{ploie, Tutiz canthraatîon ^11 tarnaore- •

Xvp reparaît)

SCENE VIII

RLP, (an pen ému-}

Pins personne! sa traviâ in«întra»«nt.

J'ai ta la moitié de ma, gOTrnd« P*'™^]"*
donner du coeur.- all'ona, à ro-avrageî TotA

à ITiexrre nous en aurons abattu de la b«».

«le-. hé! hé! (On entend l*echo répéter!

hé hél) Tiens, c'est l'écha on quelque rc-

vemuit, comme il» disenL- Il me semble

mi'3 -vaudrait mieux être dhex soi, dan» sa

pedte maison.- Ahî ça, nui» est-ce que

j*aorais peur, moi aussil

COCPLET

Noe, non. trembler c'e«l foBe,

Teuton hésiter us mstaîBst?

Songer à sa ^«
Quand la fortune nous attend?

Echo, réponds-moi qoelqee ciMMe.



ACTE DKUXIEMK

L'ECHO
Ose!

3t

RIP
NVst-il pa.s un trésor enfoui?

L'ECHO
Oui!

BIP
S'il survient quelque entrave me.hante?

L'ECHO
Chante !

JilP

Tra la la la la!

L'ECHO

la la ia!

(R'P prend une petite nùie et joue de.
phra.<îef: que l'écho répète.)

RIP

nanL! hUe est folle, cette Ndlv av.>,. «..

?h\^tlann' 0^"M^^^'^"^
"^^^^^^^

tie ) VJ^."^"",
mystérieuse à l'orche..tre.) J!.st-ce qu'il se défraj?c de la terrequelque vapeur... Me, bra. .•tngourd7.!sent, me.s yeux .se ferment,., Ah^ifai-non je ne veux pas... je ne veux. if A-a pas moyen c'est plu.s f„rr que rno, Ï!

ie L'^"*'J^.^^^'"'^ *l"^"<i y^^rui dormi.

(Il rentre dans la en verno.

(Changement à vue



%

kî,..

'm

\

'.^1".

i-i

1
!ii|

TUOtSIEME TABLBAn

RIP, (seul avec un nain bizarre.»

„e un somnambule—Kevant.)

,e trésor. iU^,>^Xf-^totf,S'".:

Décidément, J>i je n ci«
.^ ;„ Jors'

(Entre un nain bizarre, v
, ^.^

Holà!^qu'est-ce que «a^-^ ^^ singulier

me déranger. A^"" ^^f^Sur. V^rnl Tu

veux que Je t^ pren°e au s
^.^^^^^ ^u-

exemple ce ne.tP.s^u^e^^. .^ ,^

•"*'";« ^
ie contfnïl à dormir et je reve-

nue non... je eom»
ouelquefois agrea-

Kh bien, rêvons! C fst qujq
^^^^

blel .Eh! quoi? tu es t*tig"«;j,
3^ ,,,^,

que je t'aide a porter ton ^^ ^^^.^^

bien, mais j espère °;^" **

.jf , a dedar.s...

tu me feras
«??J«^_^^;S^,^'i;' ^gin?... Oui.

?u
^^«V^' n^t p^ntblemen tonneau

**^ rTnaulO^h bien! voilà qu'est étrun.
sur 1 épaulejr. ^.^ 1^
ge... J« "

*"I^i^,/„; lourd. Allons, bon, il

porte en7*^„^*'\usi^ quel drôle de rêve

SÎ^SrrtteTd^eJm^otdo^^c. camarade.

(11 >on >

(t^ansement h ^uf)



QUATRIEME TABLEAU
(Une vaUée; au fond un lac de feu tout

autour. La lune éclaire le paysaee—Dos nuages passent sur le ciel.) '

LE NAIN, RIP
(RIP (entre çnportant le tonneau et sui-

vant lé nain.)

rr o^^o"'}® r^^®- ^"® ^^^ sommes arrivés.(Le nam f^t signe que oui.) Je peux mareposer, alors? Eh bien, là vraiment ^ê
VeZrlT ?^' ^^^^^ •• Tien^. tien" mail

RIP—23
°" "**"^ sommes est justement ce-

<ï un éclat de nre et se sauve avec le baril )

plus! Je le regrette, j'aurais bien vouluboire du gm que l'on boit en rêve a2diable, ma foi! Ce qui est sûr, c'est ^uelS

fL ^P® ^^^'^ S''"P^> Oh !oh! (Voya,nt

(Vova^^T ^ • •'^
"f

comprends pas bien...

dm,fo ?w " ^^^**'\^ fantôme.) Tiens, c'est

iour rin
^™''^- *^* ^^"^^^' ^°y^"3 poli. Bon.

rA^J;»^?"
^™': '^o^ment vous portez-vons?(Voyant un troisième fantôme.) Encore

un:... mais c'est toute la famille!

(Apparition des fantômes.)

CHOEUR A BOUCHES FERMEES

RIP

J'ai bien l'honneur.
J'ai l'honneur d'être
Votre humble serviteur
I>e tout mon coeur!

(A l'ombre d'Hudion.)



i

•i RIP

h'

p>u-lez mai» QQi donc éteR-voua?

Q^e fki^tîîoGs et pourquoi ce courroux?

CHOEUB DES FANTOMES
(Rire infernal-

)

Ahî ali! ah!

Ah! ah! ahl

LE CAPITAINE HUDSON

(Parlé.) Ecoute!

On m'appelle Hendrick Hudson

Et je mo ris des oraçes.

Des flots et des naufrages.

Comme d'une chanson!

Oui, sur la mer profonde.

Marins de l'autre monde.

Nous naviguons enoor

Protégés par la mort!

Bon vent, bon vent

Vire au cabestan!

LE CHOEUR
Bon vent, bon vent

Vire au cabestan!

RIP
Parfaitement, je vous reconnai.«... J-jas

êtes le capitaine Hudson.^ j'ai vu votie

nortrait tout à l'heure. Mais sans indis-

S?étion à quoi diable! pouvez-vous bien

iius amuse? ici? (Le nain entre avec des

Se?. Chaque boule lancée P-dmtyri

PTondement souterrain.) Tiens! i.en.....

rpK^ïà ce qui fait W bruit du tonnerre!...

Toul cek Tt tiSs curieux! mais cela al-

tère' C'est singulier même ^•o™™«...Jf

S:..- Mais ie boirais \^-- ^^^ ^^^
^j, Vnirp' Œn ce moment le nam mi pre

in'tTune^^o'upe.) Je --- ^dTl'au":
d'extraordinaire, une boisson de i auire

inonde puisque j'y suis.

(n jette la coupe.-Entrent de chaîne cote

de la scène les génies de la tentation,

on lui donne une coupe.
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CHANSON A BOIRE

Ce nW pas la bière qa'on vante
Wu 11 faudrait pour ma soif ardente.
Cidre aigrelet, a ivm clairet»
Non, pour que je me désaltère..
i^oiTi de moi, boissons d« la terre

Je veux du vin de feu,

,
Verses, morbleu î

yu II soit blanc, rouge ou l>|eu.
Je veux du vin de feu!

CHOEUR
Versez, versez, versez. morbl<>u.

RIP, (après avoir bu.)

Ah! quel parfum! il me semble que j'ai

me brûle et me charme» (Rjp jette sa cou!pe,) Je sais bien que je dors!... Tout cela

(Entre la Séduction qui le fart boire dans

dîrsL?^"^
Q"^"«< délires !je doJsf je

(Les esprits l'entourent en dansant. RinBOUS l'empire de l'ivresse, cherche à

ylttlul^
f«'°™es qui passent de-

Viens à moi, douce enchanterease

rt^'ll^^^J ^.*"^
F,"^'

"^ ™ôn coeur JTon regvi, c'est Tivresse,
Et ton sourire, le bonheur

î

TroiAIe étrange...
Oui... tout change
A mes yeux...

Je voudrais... Oui... je veux!

(Tl s'affaisse et tombe anéanti.)

HUDSON
Tu dormiras pendant vingt ans!



ê6

\

t

m

'i 1

BIP

UE CHOEUR

Tu dormiras pendant vingt an^l

RIP, (parlé.)

Nelly!... je rêve!... NeUyî...

PREMIER UEUTENANT

•Tu perdras tes amist

.,".. RIP, (parlé.)

Melly! à moi...

PREMIER LIEUTENANT

Ta jeunesse et tes chiints!

RIP, (a.vec effroi.)

Leg revenants!

HUDSON

Tu perdras ta jeunesse et ton rire et tes

chants.

Tu perdras tout sur terre.

Oublié des vivants!

RIP

Ma Nelly- les trésors!...

HUDSON

Dors, dors!

LE CHOEUR

Dors, dors! .
•

(L» rideau baisse tvè.s lentement.)
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CINQUIEME TABLKAIT

iRip endormi comme à la fin du deuxiem«

™lJf ™««e pay;:ag«, avec les chan-eemfnta que vinirt années ont pu ame-ntr. Mu'tque au commencement de U

CHOEUR DKs BUCHERONS

(Di^n8 la coulisse.)

Hardi la cognée!
^-i, de CCS urrands bois.
Oans notre joornép
Abattons les rois!

Travaillons
Kt chantons,

henes fier.^ courbez vos itom-
' ar voui le« bûcherons!

SCENK PRKMIERK

RIP

in revient à lui peu à jv u (: s.. ,v'êvopéniblement. U a vin^t ans d^ pL.
.

C est presque un vieillard. Se. vdtements aont on lambeaux.

,.eini^';
*^"'' •'"1"'''''"' J^ "'«' ^^ ^iJUnt d.î-eme a me rt lever... Voilà ce que c'erhhp -te .h.rmir au grrand at.-. on .^e réveîM,.

1»^ il i t
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RIP

,. . l'uvviis vraiment bu un peu
courbature. J ''^'^'n !"» ^oir (Souriant.)
plus que de raison hier au .«"^. V

.^^.^^

Aussi quels r«vcs ai faits, ue p ^.^

Hudson... I^s bouks C est be
^,^^

,es, c'est bet| et c e.t fat^gan
^^j^,,, ,

puis plus
<,^eg^e autour de lui.) Ahl

^""^••"ic Vp ne n?v reconnais plus, moi ...

ça, "»a*^'
^^"fn'Yemin, le chemin par le-

11 y avait la un ^«"»^^' ^^ „„ orage

^^"'HiSt'aïeTdorma^l'^t l'orage aura em-
pendant que jeaur"' pourrais

maintenant viyre i«-i f
n^raneer... im-

personne ne viendra^ -/^^^m'ent l'on

possible de monter.^ m'appnyant
peut descendre. Om^^,

^^^ ^^^^,,,
.4ur mon lusii je H"" ., .. „.!,„ «„ pous-

^°-"
^rcommen?' en mo^l^eïu"';' Seigneur,

ÏeTdint'°qrt-dor ais la foudre .er.

tombée à côté de moK et je «e^^ ^

pas réveille! je dormais bien, a

5e me demande si je ne ferais Pasjn^^^

de retourner au ^^*?^-"
7oSable. Ce

nrouver que je ne suis pas coupaoïe.

Krra3'«oij--i-»"^ntrnrbe's'c^n

r'' i'„f
°a£ dot^ttreRip. il faut

,anon de son fusil et je teame a B

^^Ue^T'S ïXi.l'eau 'précédent,

ï^ Te r„sr'"jrer.
Vorve^4o„,

bien. (î) sort »

RIDEAU



SIXIEME TABLEAU

itaii^will Vingt ans après k- premier
acte. Les chaumières sont devenues
oe snperbes maisons. La taverne de
Nick Wedded a l'air d'un grand hôtel.
L« pont de bois est en pierre. Le puits
qui n'avait que sa margelle, est sur-
monté d'nne ferronnerip artistique.

SCENE PREMIERE

JEAN, BOURGEOIS ET BOURGEOISES

JEAN (va et vient versant a boire.

>

CHOEUR DES BUTEURS

Fêtons les nouveaŒx époux!
Poni leur faire honneur. et gloire.

Il faut boire, et puis reboire
iJnvons pour eux, buvons pour nous.

Apportez pintes et pots.
Versez la bière qui mousse.
Qa'on danse et qu'on se trëmousi^e

Versez-nous de l'aie à grands flots? '

LES HOMMES

Voilà Derrick! voilà NelJvî

LES FïJMME.S

i^e mari n'est pa.s joli;
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LES HOMMES

U mariée est un peumàrol

LES FEMMES

•

U o.t tout jaune défigure!

lES JEUNES FIIXES

Mais oîTToit par le veuva.c,

Que les mans ont
d^^^^JJ'^cut un

Puisqu'après le preniier on en veut^^^^^^,

r.T' rWOFUR DES BUVEUKS

r,°?I„l boire et pu« «bp ^^^^^
Buvons poriT eux. Duv

SCENE 11

...t.- vwTTY JEAN fil» dP NK'K.

JEAN

,,i, et Unheur .ux nouveaux épou..

DERRICK

voux... f^^ \f. eomm '*'•<•*'
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JEAN
**ais oui, pas mal, j« vous remercie.

DERRICK *

Enfin ma Nelly, vous êtes à moi... Yoo»
««ir*'' ,^^1.* «"«°<i^e pendant vingt awmais a la fin...

*

XELLY
Oui monsieur Derrick, je suis à vous.

-««.'*
v.*"

™°" P«."vre Rip pendant Tinirtans, au bout de vingt ans, il m'a semb?è
que c était assez, et que je pouvais me lais-
ser attendrir par vos assiduités... Mais
c est égal, quand je vous regarde l

DERRICK
Quand vous me regardez!

NELLY
Il y a 8es moments où je me -iemandecomment, après avoir été la femme d'u»homme tel que Rip, j'ai pu lui donner pour

-ucccsseur...
*^

DERRICK
Vous bemblez oubUer que vou.^ par:f>z au

Plu.s riche propriétaire de IVndroit.

NELLY

«l„^rf»i?i
^* .'^«î'-.ie ne .nis pas ncn

p us dans la misère, il me semble, depuisque le gouvernement 9 acheté la m^'-son demon pauvre Rip pour en faire un point

vn'ïff;'*"*
•• ^°"'. ^^ ^"'' "'« décida àvons épouser^ ce n est pas votre fortune,c est la certitude qu'en nous unissant, nous

^UTI ^^^"i'eur de nos deux .nfa«t.v«egardez votre fils, ce brave Jack.

DERRICK
Où est donc ton amoureu.se?

't^A^tÈ.
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JACK

MUp Lowena... Elle est chez sa mère.

^en^iaindT préparer le repas que vous o£-

irez à toug vos amis.

NELLY

Comment, elle a pu se séparer de toit

JACK

Oui, m«i^^ si vous vculie^c être bons...

DERRICK

Qu'est-ce que tious ferion.s si nous vou-

lions...

JACK

Vous me permettriez d'aller la retrouver.

NELLY

Mais certainement; va, mon garçon...

DERRICK

Va vJte...

^^^^^ ^^^^ ^^ courant.)

NELLY. (à Derrick.)

Voilà pourquoi je vous ai épousé.

(Entre Tacbabod.)

ISCHABOD

jl^s compliment* aux nouveaux marié.-
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DERRICK
Bonjoui-, monsieur Ischabod, vous .,ou-

venez-vous du temps où vous n'aviez pa3
un malade et où vous étiez maigre comme
un clou... vous avez du ventre maintenant...

ISCHABOD
Le fruit de vingt ans d'efforts! (Ba*!.)

Tenez, voici la potion que je vous ai pr».
mise. On est quelquefois ému un jour de
noces, ot cette potion-là, c'est souverain
contre l'émotion.

DERRICK
Merci.

ISCHABOD, (ù Nelly.)

^

Voici de la véritable pâte défi .«ultancs.
c'est moi qui l'ai composée. Vous êtes
sûre, en vous en servant, de conserver la
fraîcheur.

NELLY
Doniiei, — J'espère, monsieur Tschu.bod.

lue l'on vous verra au ropa>: que nous of-
frons tout il l'heure.

ISCHABOD
C'est que je ne sors jamais .-an-; ma

DERRICK
_

N'est-ce c^ue cela? Mme Lschabod tst
îuvitee aussi, cela va sans dire.

ISCHABOD
C'est que ma femme ne sort jamais sans

.'^f'-i enfants.

NELLY
Amenez aussi vos onfants, vous nous f».

rez plaisir.
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ISCHABpD

Comm» cela vous pouvez compter. *uf

«Mia.

DERRICK

Et mainteoMit, ma Nelly, ne trouver-

oos PM qu'il ««t temps de rentrer chez

vous, chM noua, veux-je dire...

NELLY

Qaand il vous plaira.

DERRICK

Allons '.allons, et nous suive qui nous

aime.

REPRISE DU CHOEUR

Fêtons les nouveaux époux! —
Etc.

(DeT^îelc et Nelly sortent au milieu des

acdbtnations.—Sortie des choeurs.)

SCENE III

JEAN, ISCHABOD

JEAN

Qu'est-c*» que vous dites de cela? Au-

nclvotsla^ cru que M Demck fini-

-ait pas épouser la veuve de Kip

.

ISCHABOD

Que voulez-vous que j« vous dise.»™
on a nnc volonté ferme et que 1 on

Itsses malin pour vivre longtemps, on a
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d«iK i-haacerf pour arriver à bien d»s ( hos««.
(Appelant.) Holà îKate, ma petite Kate.
venez un peu ici. îna f^mnoe,

<Kntrc Kate.)

SCENE IV

LKS MKMES. KATE .pui*^ LES RNKANTS

KATE
Me voici... qu'y t^-t-il?

ISCHABOD

Vien>-' \\{f. nous somire<s' invité* a la
noce. '

KATE
Et \ff. enfants ?

ISCHABO')

Les enfantîi aussi.

KATE
Ali right!... Ohé îles enfant.-. v<»nc,-: vite,

le;-; grands et les petits... Venez tou!^.

LES ENFANTS (entrent)

\ oilà. maman; voilà maman

î

(Ils se préparent.— Ils sont de toutes' les
taille.^, depuis 2 ans.— II? sont 18.

KATE
Un instant! Procédons d'abord à i'ap-

pelj numéfv/toz-vous.

(Les enfantfs se compteni de 1 k ^8.
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RIP

ISCHABOD

Il en ma,QqfC deux.

TOUS, (appelant)

Uiu, oui.

ISCHABOD

El Goliath? et H«nnm!

TOUS

Goliath:

HANNA

Voila, p'tit père'.

(Goliath, très p^tit .^'^^^ .<;^^±^^
sa soeur Hanna qui est très jra^de.

îschabod s'approche po^ le xnoucbeT^

mais il est trop petit et Haim^lc pre^

d'une main le tenant 6m son brw cona-

me un petit enfant; il If mouche et

Hanna le replace à terre.

ISCHABOD

Premic prix de croi-^sance!...

KATE

Trè.- bien! U> sont gentils tout df mAnu-i

ISCHABOD

1# fruit de vinsrt ans d'efforts... R^nl

JEAN

CompUmenis. mon heau-frère. vou;^ n'a-

ve7. pas perdu de tempt
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KATE
Aifentic»!!. marmaillel

LKS ENFANTS
V'<»ilà, maman!

KATl-J

L'ensemble est bon! avancez dont la
poitrine, surtout les denaoiselles... C'est
l)on maintenant... Et écoutez-mi. Noua
allons dîner en ville, mes enfanU.. en cett«
meniorable circonstance, je ne croi^ pa*.
inutile de vous donner quelques conseils
sur la façon de vous tenir en société...

Un' bonn' foi pour toat's apprenez
Qu'or, n| met pas ses coud's sur la table,
Qu on n' four' pas ses doigts dan? .son nez
Sous peine d'être insupportablp.
Et ,s"il en était autrement!..,

T.ES ENFAXT^;

Oji nam maman, maman!

KATE

Ménagez vr, ,, les ;)!a; - doux.
N'avalez pa 'ii's .uiJlèrci..
Sinon j' vo T le fouet à tous
Pour \ou^ «, 4r' le.^ belles manière.^
Mais s il on vu. autrement...

1f:~ ENTANT.'^

Oui. maman, > 'aan, maman!

KATE . f^-<H.^^Oi

Et maintenant ,er
vais faire un bout
l'heure j'irai te rej..

1^ grands... je
t- -t tout à
^p petits.
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•u P»3
gyiTîiwtique, )H. en av*nt.

(Ils sortent.)

KATE

;•, toi, mon frère, ertne que Ton ne te

V'i.. « pas H cette fête?

JEAN

t«i fait, j'irai y faire un tcur.

KATE, (sortant.)

Vene-: avec moi, les petits.

(Ils sortant.)

JKAN

lOn attendant, il faut que je "ste jd

pour recevoir ceux que Dcrr^kaiDnra oublie

il inviter et qui auront envie de boire pour

5« con-îoler de ce malheur.

(Entrent Lowcna et Ja:k.)

SCENE V

JEAN ,JACK, LOWENA

JACK

Monsieur l'a-nberpste...

JEAN

Qu'y a-t-n -pour votre sei-\ice, les amou-

reuxT
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LOWENA
5b

Maman vous demande (ïenvoyer cbtz
elle cent boatcillles de bJère et dnuuuntu
de brandy. .

-i •*«

JEAîy

Tout de suite, les amoureux, je vai.s ex-
pédier cela tout de>9uite... Voilé une corn-
mand<>! (îl rentre cher }ui en criant.,
«..ent bouteoilles bière, cinquante brandy.

JACK
Remarque- "ou:-i. lx>wona. toiit le mon-

de nou.s appt les amoureux...

LOWENA
C'est qu'il suffit de nou.s re-arder pour

voir que nous nous aimon.s.

JACK
le fait est que mol, je vous aime de toutmon coeur. Nous pouvons nous aimer ànotre aisê, maintenantv.; Tout le mond^ vconsent, nous n'avons plus rien à craindre

r-t c^st un malheur peut-être.

LOWENA
Comment cela?

^ JACK

^
J'ai entendu dire qu'il n'y a pa.s de mal

a ce que 1 amour soit tenu en éveil par
quelques difficultés, et que lorsqu'il ne
rtmcontre plus d'obstacles, il risque de lan-
guir et de s etemdrt'.

- LOWENA
Oh! que dites-Tous-là?

V.

i :iiSL!C' .*>
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RiP

I

Oh! non, pour les amours

Il n'est que les beaux jours.

Car le bonheur timide

Fuit d'une aile rapide;

Un seul mot le fait trembler.

Parfois s'<:nvoler;

Par la tendresse extrême

Il faut le rassurer.
. ,

11 faut trembler lorsque 1 on «ime

.

' Crois-en comme autrefois

Le coeur fidèle

Qui se rappelle;

Il parle par ma voix

Comme autrefois.

II

11 fa,ut le préserver.

Et non pas l'éprouver.

Cet amour que l'enfance

Nous préparait d'a^^anci'.

Un péril, un danger
Pourrait >e changer^

Mais non, le ciel lui-même

Saura nous protegrer. ^

nous sourit lorsque l'on s aime.

Croiâ-en comme autreiois.

Etc., etc.

j>

JEAN, (entrant.)

On va porter chez vou. tout ce que vous

avez commandé.

.7ACK

^uavons-nous à faire, maintenant?

LOWENA
^ Nous avons à aller commander les iU>

mination. pour le bal que 1 on donne apre«

le repa?

!
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JACK

Y allons-nous?

LOWENA
V'enez. Jackî

.'Il

(rite sortent. )

SCENE VI

JEAN, puis Rip

JEAX

Ils- sont gentils, tout à fait gentils et cafera un jo i mariage. On m'y verra àçelui-Ja, et j'y dansi^rai volontiers de meih
H^L'^h'"^-'^"^

je n'aurais d^naé au ma-riage des vieux... En attendant, je me de.mande pourquoi je reste ici et pourquoi je

îi'e.;x"K '°"' ^ '^"'^ ^'' re?rouv'er litvieux. II ne vient personne... (Rin nàrahsur le pont.) Ah! si, voilà un clS HunV
il ne paye pas de mine, le client.

RIP (doscend du pont, cherchant dans se«5
souvenirs. I] regard^ à droite

et à gauche.)

Voyons, c'est bien ici pourtant' c'est à
croire que je rêve encore... Mais non voilàbien le puitsl... Voilà l'auberge, mjs °1 ya quelque chose de chajigé depuis hier.

JEAN

Qu'est-ce qu'il marmotta"'

Ah! voici
(Apercevant
vous!

RIP

quelqu'un! bonjour
Jean.) Tiens, vou.s

l'ami,

voilà
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1©2 '••-'• -RIP '•
Ji;AN

^pparemjnen^, me voilà.

•••'' '
^ ÎÙP '" "''"'

Si vous n'aviesJ pas été l"». c'est tout au

Blus si j'aurais reconnu. 1^ taverne, vous y

Syez fuit faire des changements depuis

hier.

.. . JEIA.N, (étoiiné.) •

Depuis hier? : . •

RIP, (riant.)

Et vous-même, quel drôle d'habit vous

A'vez ce matin.

JEAN

Il a tort d'être difficile pour la toilette

des autres.

Que de changement! Les murs de la

malon, les habits du maître^, et vous

n'êtes ilus chauve, Dieu me pardonne, vous

vous êtes décidé à iwrter perruquèî

JEAN

Porter perruque!... vous vous troinpez,

brave homme, ce sont bien mes cheveux.

• " ^^ ' :'•
,

''-

jyjUms donc!

(H lui tire les cheveux.);

JEAN, (furîeuT.)

Ah! mais, ne recommencez PV. vous M.

tez, ne recommence» pM, «» swon....

i-4
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RtP

lOS

Ne faites donc pas le méchant, on sai»
Dien que vous n'aimez pas la bataHle,

JEAN, (se calmant.)

, Tiens! il nje connaît.

RIP

C'est vrai pouiiiant que ce sont ses che-
veux... ce sont les mêmes traita aussi et
cependant, en regardant bien... Est-ce'nnevous ne seriez pas Nick Wedder?

JEAN
Non : je suis son fib.

RIP

Ah île gaillard î il a un fils comme ca et

!!iJl®À"°"f
^" r*'^ "^" ^»<" Vous reiem.blez à votre père tout de même! Je ne dwpas que vous ayez rais<»n de lui rejsembler

mais vous lui ressemblez!

JEAN
Et vous !quî êtes-vou«?

RIP

JMoi, je suis Rip,

JEAN
Qai avez-vous dit que vous étier." Ré-

oetez-le un peu?

RIP

.JEAN
_
/,

Ah: bîel», elle est bonne, ceile-la!
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R»P

Il e^ît ga,i.

JEAN

.Je l'ai connu .Rip. quand j'eUis eniant

et aue papa me donnait des leçons de Lia-

rin?tte,^ct je .ai.« qu'il est mort depuis

vingt an?.

RIP

Vraiment, il est mort?

JEAN
Eh loui.

• ' RIP, (à part.)

11 est trè- gai. (A Jean.) La plaisan-

terie est bonne, mon ami, mais elle serait

meilleure encore si elle était arrosée. Fai-

tes moi donc ramitié de m'apporter un bon

verre de bière.

J EAK

Un verre de bière?

RIP

Oui i*. sais bien que j'ai promis à ma

femme. Mai., c'est pour cete fo,s seule- .

ment.

.JEAN

Vous avez de l'argent?

RIF

De l'arïrent?

JEAN

Eh '.oui. de l'argent.

RîP

Si je n'en ai pas. vous <n serez quitfl

pour ajouter une marque.
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JKAN

''oinment. \ine marque?

RIP

Hh! oui, une marque sur le vole».

JKAN". (haussant le,- épaules.

11 (.roit (]ue nous en somme.*; ene.— . •v...
il <st bête... Je m'en vas aller retrouver
les vieux. Je leur raconterait qu'il y a ici
un homme qui prétend être Rip, ça les
amusera... I-ionsoir l'ami.

(U «u.M

SCENE VII

Ri P. puis KATK

RIP

^
Bonsoir l'ami... il ect famiiier... ft il

•s'en va sans me fa.ire servir le verre de
hiere que je lui ai demandé.

KATE, (entrant.)

Voilà une toilette avec laquelle j'espîrs
que je ferai honneur à mon mari.

RIP

SUT)

Enfin, voilà dons une figure de connaîs-
nre! Bonjour, mademoiselle Kate.

KATE. (étonnée.)

Mademoiselle?

RIP

Est-ce qu.» o«. n*e.st pai^ votre nom?
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U.^
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KATK

CV«t^on nom de jeune fille; on rft« >-

pellt Djaintenént Mmt» IscUab id.

Abî votr<î père a «oiisen! '... j'i'n n-^

bie» aisf.

KATK

Qii'c.sl-<e qu'il dit?

iiir

Kt vous vous tics mariée .*• n'a uV

KATK

Ce malin?

Je regrette de ne pas avoir été lu.

liES PETITS KNFANTS, {accourant.)

Vite, vite, maman, maman, mr.roan!

Qu'est-ce que c'est que ça"?

' KATE

Ce sont mes enfants, donc.

RIP

Vos enfants l Vous vous êtes mariôe ce

matin et déjà... je deviens fou.

KATE

Entre noua, mon brave homme, la chose

me j,*araît faite depuis quelcpie temps. Al-

lons, marmailie. en avant, et n'oubliez ]^s

il"'-i
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ks conseils qae je vous ai donnés... ne bu-

K.i^f?"""f^- *^ ""^ ^"« fourrez pai

LES ENTANTS
Bonsoir, mon brave homme I

(Elle sort a,vec ses enfantô)

SCENE VIII

RIP (srul.)

Qu'est-ce que tout cela veut dire*' Est-ce que je continue de rêver... Il n'y a plus

oui mp*°f?;'
maintenant, ni plus de ^inqui me force a porter un baj-il... Mais àcela près, tout ce que j'entends, tout ceque je V013 continue d'être invraisembla-

Jle... Je dors évidemment, je dors et jerêve toujours... Oui, je rêve... je rêve!

NELLY (hors de scène.)

Où est-iJ, ce misérable?

SCENE IX

NELLY, RIP i

. NELLY, (entrant.)

tet^Ripf
"*'' ^^ "''•''^^^^^'e qui osf dire qu'il

RI?

ïl est'/., ici: Ce misérable, c*est moL,



toa

Oui, moi.

RIP

NELLY

RTP

NELLY

Laisseirinoi rire. Vous osea «oot^nir de^

yant moi... derwit moi?

RTP

Pourqooi e*U:e plus ffnve de 1« «jooUnir

éevant vous que àeruax une autre!

NELLY

Parce qwe moi, je suis Nelly.

RIP

C'*at vous, Nelly?

NEU.Y

Oui, c'est moi. Nellf, l'attcienne femme

de Rip.

RIP

Lais&ez-mol me tordre. J'enaî conna

des femmes qui «vawnf. du toupet. mai&

qui en avaient agitant que vous, non! \ous

ét«fi la première.

Insolent!

Vieills ia^ei

NET.T.V

RIP
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DUO
ENSEMBLE

E'P
Mais r'gardozla donc
Avec sa fifiruriî,

Avec sa touriiure,
EUe aarait rv>pIomb

De soutenir qu'elle e»t NVUy!
As-tu fini?

NELLY
Mais r'gardoz-le donc
Avec âa figura",

Avec sa tournure.
Il aurait l'aplomb
De dire qu'il est mon maii!

As-tu fini?

NEU.Y
Je vous dirai pour vous confondre.

Ce qu'était Rip, mon mari.

•RTP

Kt je puis, moi, pour vous répendre.
Vous dire ce qu'était Nelly.

XELLY
Vous Rip? V^ous osez me le dire
Mais Rip était un beau garçon,
Sa bouche n'était qu'uiî sourire.
Qu'un baiser et qu'une chanson!
Tandis que vous, convenez-en.
Vous n'avez rien de séduisant.
Vous êtes vieux, vous ête,»^ laid

Et contrefait î

RIP
N'elly, vous' Pécore impudente!
Maia je vjïjs enc(.re ses doux yeux,
Sa bouche, sa taille élégante
Et ses cheveux blonds et soyeux!
Tandis que vous, convenez-en,
Vous n'avez rien de séduisant,
Vous avez pris trop de printemp-

En cinquante ans!
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liO RIP

REPRISE DE L'EXSEMBI^E

Mftig rlcardez-la dune
Etc., etc.

NE" Y, (furieuoo

Vous aurez de mes nouvelles, ai jn voiu
retrouve i'-i... Vous aurez de mes nou-
velles !

(Lille sort.)

SCENE X

RIP, puis LOWENA et JACK

RIP

La vieille folle!... Me dire que je suii

laid, que je suis contrefais, tandis qu'il cFt
avéré, je ne dis pas cela par ort;ucil, mais
enfin, il est avéré que je suis un de. plus
beaux hommv»s... J'étouffe do, colère' Si

au moins j'avais là k verre de bière que
j'ai demandé, je le boirais et cela nie cal-
merai* un peu... (itegardant le puits.;

C'est singrulier, je ne me sens pas plu.s de
force qu'un enfant... C'est la colère !...

(En s'y reprenant à deux ou trois foi;;, il

monte à la fin le seau et le pose sur la
ma,rgelle du puits.) Maintenant, buvons;...
(Il se penche sur le seau <t recule épou-
vanté.) Qu'est-ce que j'ai vu là?... Ce
n'est pas moi, ce ne peut pas être moi,
c'est un autre!... (Regardant autour de
lui.) Mais non, il n'y a personne... (Re-
venant au seau.) C'est moi .c'est bien moi!
Oh!... oh! Moi qui étais si fier de ma jeu-
nes.se, de ma force... Oh! oh! (Il éclate en
sanglots.) Mais il est' abominable, ce rê-
ve!... Je serais vieux, j'aurais une vieille

femme... oh!... (Paraissent Lowena et
Jack.) Eh! non, la voilà, ma femme tou-
jpurs jeune, toujours jolie !...

, Elle n'es pas
vieille et, jnoi non plus, je . ne suis pas
^eux.
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ACiK rXO:. ICMJ.Î

JACK (ù r.ov'cna.
)

s-tu que je t'^d'»re?

111

(Il l'cmbras »
Kli*

H.- Ikl... Voilà un drolr bien ef'roiiî«i
MUi se permet U%.Tnbra.ssrr n,

. U^^v .^i'

JA< K
Votr, fpmnip?

iirp

^'j;ni doute, ma fewT.e

.lArK

il »*st î",>u. '<> uialht"j''f a.\ !

«IP

Oso donc un peu dirv qu^ t r,"». .**ira lemrae, ose im m- iirt ri* «^

Nciv?

nri'

Oui!... Ne'i^i..

l'OWKNA
C'est Je nom de ma mère... ot ,ous

RIP (déseapéré )

^ Ah! je ne sais plus! Je
U!|>... <--*mm« je cr-yais que \
•(lehez NeJ y.

croyais être
oua vous «i>-
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>)WENA

Je m'afïp*?lle I-owena.

RIP

Mis liDWPna, c'est le nom de mt u-iiU'

fille qui 8 cinq ans... Main vous, mo. ifur.

JACK

Je m'uppi-llf Jack Dorriik.

RIP

Qu'est-ce que vous (Jiteri?... Je le con-

nais, Jack Derrick... Il «st haut comme i;n.

LOWENA
C'était il y a vinjrt an.^, qu'il était haui

comme ça.

RIP

Il y M vinfft ans! (il regi'rde avec effroi

.sa barbe blanche.) Ah! (haut). Ainsi,
vous êtes le portrait vivant ie Nelly... cl

vous vous nommez Lowena. .

.

OuL

LOWENA

P.IP

Mais 61 voos vous nommez Lowenai,
t omitient n'êtcs-vous pas dans mes bras?...
Si vous êtes ma fille, comment ne recon-
naissez-vous pas votre père? Vous ne me
croyez pas?

LOWENA
Pieuvre homme!

RIP

Et je ne trouverai pas le moyen d** m«
faire reconnaître Lowena. ma fille î

^ -.'if: Ttp
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I.OWE.NA

Mais non. jv nv vous ctrinais pas!

JACK

C'ft't clair! il u perdu la tH«.

Al.»i...? non: i.y ia.ti};ue appesantit me. pua.Mon enfant, je le répète.

LOWKNA
Moi,
l.o t

voire fille? hél; vous vou.s trompez
emp.s ou les f haarrins troublent vot

Oui. .la' k. un fou. je (loi- 1

re
mémoire!

(A Jark »

e croira.

IMP

VI '^'1. f-'iiV \ on : Mon

Si

JACK

Il n'a pius >;, .-ai.-un:

JACK et I.OWKN \

Pourquoi U" (lOiromln r.*
I,. sonye est chaim:int. f;nit-ii le

di.ssiper",

RIP

\

O

rout m'étonne, et je tremble.
(A Lowena et Jack.

oyon.<. rappelez-vous-!

(Il cherche.
ui, oui, cet airQ— , -.— ., .„.ww C4JI >lj

l'P vous cli.^iez tous d

cherch
ginsur mes
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LOWENA

Sur vos genoux? La folk, histoire!

JACK

j!^issons-le divaguer!

RIP (cherchant a,vec énerjrie.)

Eh! quoi, dans .ma ménioix*

Tout est donc mort!

JACK

Pauvre vieillard!

Il parle, il raisonne au hasard!

RIP (cherchant avec effort.)

C'est, c'est... malgré moi...

(Il cherche)

LOWENA et JACK

Que dit-il là?

RIP (même jeu.)

C'est malgré moi.

LOWENA et JACK

Que dit-il là?

RIP (avec joie.)

C'est bien cela!

(Chantant avec une grande émof.on)

C'est malgré moi si j'ose

O cher.s petit.s enfants.

Vous parlez d'autre chose
Que des beaux jours présents;
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Et pourtant cfts jours même,
Ces jours-là sont bien courts.
Aimez-vous, quand on «'aime
On est jeune toujours!

LOWENA et JACK

Oui, nous nous aimerons toujours.

LOWENA (se rapprochant et le rc-
'• • gao-dant dans les yeux.)
Mon père!

JACK (même jeu.)

C'est nous qu isommes fouiJ, mainte-
nant!

RIP (les serrant sur sa poitrino rt
les embrassant.)

«

Mes enfants!

LOWENA

Attendez-nous Jà, mon père, je vais pré-
venir maman. Sera-telle heureuse! Ve«
nez, Jack, venez vite...

(Elle sort avec Jack, très vite.)

RIP

Il y a ving-t ans, at-elle dit... Ah! mon
Dieu, est-ce que ce serait vrai, cette ven-
geance dont les esprits menaçaient celui
qui oserait chercher le trésor... Est-ce que
j aurais dormi pendant' vingt ans?... C*e-,t
cela qui serait épouvantable! Je ne veux.
Je ne veux pas!

(On entend des cris. _ Entrent en scène
Derrick, Ischabod, Kate, les enfants, les
choeurs ;les hommes oftt des piques, des
ha,llebardes, des bâtons et des fourches )
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SCENE X

DERRICK, REP, ISCHABOD, KATE,
liesEnfants, I^es Choeurs.

DERRICK (entrant.)

Où donc est-il, le briganti

Qui prétend
S'appeler Rip?

RIP

' C'est moi.

DERRICK

Toi, Rip?

RIP

Moi, Rip.

DERRICK

Cet homme
VM un coquin. Qu'il pane ou qu'on

l'assomme I

Lïù CHOEUR

A îj::ands coups de fourche, à coupa de
Nous chasserons le vagabond! [bâton

DERRICK, JEAN, ISCHABOD

Va -t'en, on crains notre colère!

RIP

' -te -tmi. je Juis Rip votxe
frère !

'vM.Muexsw^mBmfVTr^^yximmt.
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LES FEMMES
ÏIT

Siu réchine du chenapan,A coups de bâton, nous ferons pan, paiv

RIP

Au diai)le! Ils nécoutent rien.Je crois que je ferais bienDe prendre au plus vite
ua fuite.

(Il se sauve.)

TOUS (le poursuivant.)

Bandit, nous n'écoutons rienJe crois que tu feras bien '

De pr >ndre au plus vite
i^a fuite

RIDEAU.

•im.jiirjE.r' •.Air^ÊJ.'a <,^\r
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SEPTIEME TABLEAU

des mLs iotï" Ve^'lL'&f/Jr^ t'*"fleuris- à HrnU« "^*' ïf""s, des arbres
liants 'laVoué où '^f'^ .^"'""^^^ ^^^^

dormir.) ^ °-' ^'P ^^^ entrée pour

SCENE PREMIERE

(Ballet.)

(On danse pour célébrpr la fpf^ ^ r-
ires III; sur des fiT.u • ^ V^ Geor<
nées dé bran-harrlc? ^' ^inprovisées or.
boit à la ^^î^^ du'roi-leu'x"""'^^^^^
etc.), ' '^"^ aniencairus,

SCENE ir -

NELLY JACINTHE VAtw T^i.r,

NA. JACK,' (ù T'L^^i^if,^^^'
LOWK,

premier a/îte.).
^ avaient a«

NICK (entrant, à Nelly
)
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120 RÎP

NELLY

Pardonnez-moi d'attrister votre joie

Vous êtes gai, vous, monsieur Nick NN eti-

der, vous allez épouser une personne qiu'

vous estimez...

Ah

JACINTHE et XK'K

XELL'Î

Vous aurisi. monsieur iM-habod. Kale va

devenir votre femme?

ISCHABOI)

Comme je l'aime!

KATE

Embrassez-moi. maintenant que vous en

avez le droit.

ISCHABOD

C'est ]uste...

(Il embrasse Kate, Nick embrassf

Jacinthe.)

NELLY

Moi aussi, j'étais heureuse. J'avais nn

mari que j'ad"orai.«, et parce qu'il a plu à

ce Derrick...

DERRICK

Eh TàT...

KELLY

Parce qu'il vous a plus de Uncer ccntr*

mon inari urt- acrusa^icn stupide. 11 a pria

h '

iSu^itf»' V*' •ï&> wmi'im'&^^srw^^^
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XELLY

nann'H'^'fr"- u^'"'
l>ccus€r. mainte-nant qu il est riche, maintenant outi >gcuvernemont a acheté sa maison ..^

DERRICK
Ça c'est vrai, je ne ferais nas contre un

.onTe^u^'t/" '^"!i-''k^'
cru pouio!; faire«ontre un pauvre diable... Et puis quoi'Kip s'est expatrié: La belle zSfalre^" \a place du mari que vous avez perdu >vous en otfre un autre.

^

ELLY
Et lequel donc?

.
DERRICK (se désignant.,

Mais...

XELLY
Je vous défend.'^ de le dire

défends. je voii,^ le

DERRICK
Cependant...

ISCHABOD
Ne le dites pas...

JACINTHE
A votre place, Je ne le dirais pas.

NELLY
Et savez-vous ce dont j'ai peur?.. Jene croig pas, moi, que Rip se »oit expatrié

je crains qu'il ne s« soit tout simplement
endormi danis cette montagne et quaJora



122 BIP

le* fantômes, les fameax fantômea nt
l'aient condamné à dormir pendant ylnsl
ans.

(MarqiKS d'incrédalité < années pal!

tous les personnacres) : Oh! Oh}

ISCHABOD.
Ohf fioft, dans nh siècle dé lumière, I^

fattCdmès ne ie ]^crmettr«tent pas...

KATE
fin tout cas, c'est bien simple. Voua

croyez qu'il s'est endormi ici?

i
NELLY

Oui.

JACINTHE

Il n'y a qu'à le réveiller. (Au choeur.).

N'est-ce pas, mes amis?

NICK

Appelons, crions, faisons du tapag*.

Ohé, Bip!

QUINTETTE AVEC CHOEUR

Ohé, Rip!
AsseK dormir, mon homme.
Il faut finir ton somme...

Ohé, Ripî
Trop dormir «st malsain.
Crois-en le médecin...

Ohé, Rip!
Puis, si tu ne te lèves.

Gare les mauvais rêves...

Ohé, Bipl
Tu dors sous les gn^ands bois,

' Prends ^rde. entends nos voix.
Ohé, Rip!

(Les lianes qui cachaient Rip s'écar-
tent, on l'aperçoit, encore abrité par le

sommeil, prouonvant des paroles incohé-
rentes.) '.

'

lr

•tf

t
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. !:
;-'• '• SCENE III " •

•
-'• ' .»''.» • •.;>.,,.

L€s mêmes, RIP.

V .

RIP ;,. .

lia m'ont rattrapé! Je auis pris!... (D
^eut se sauver, on. lui barr« le cjbemin.)Je ne résiste pas^ je vojis «n prie, ne mal.
toaitea pas un vieillard I

t «» '*««r

NELLY
.

Un vieillard? ,
'

DERRICK
Qu'est-Ce qu'il dit?

HIP (à Nelly )

Ah! voici Lowena, ma. fUle... Tu me pro-
tegeras, n est-ce pas, ma fiUe, tu leur di-ras qu'il ne faut pas me faire du maU

NELLY
Mais je ne suis pas ta fille...

RIP

Ommcnt, tu n'es pas...

NELLY
Je suis Nelly... je suis ta femme.

RIP

Chut! Je J'ai vu«. ma femme. H vautXùieux ne pas en parL ' *

NELLY

l^^^l les fantômes loi ont fait perdre
Ja raison...
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RIF (à Kate)

Vous û'aver pas am«né vos enfanU»?

KATR

Ut6 enfants?

RIP

Ceux qu« j'ai trus il y a une heure... lU

étaient bien quatre ou cinq...

ISCHABOD (à Kate. )

Ce n'est pas ^Tai, au moins?

KATE

Mais non, pas encore...

ISCHABOD

Comme je l'arme!...

NICK

Quel malheur î ce- pauvre Rip est deve-

nu fou'....

DERRICK

Il ost Cou, il faut l'enfermer.

(On entoure Rip)

RIP (effrayé.)

Ma fille., messieurs, ayez pitié d'un pau-

vre vieux!.,,

NELLY

Mais je ne suis pas ta fille... Revien,â à

toi! Voyons... Je ne suis pas ta tille et,

tu n'est pas un vieillard.

RIP

Je ne .^uis pas un vieillardX

,i V.-
:'''"'^'\
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NELLY

I jr»

Kh non...

RIP

En effet. (luaii.J je marche, (luaiul je
remue, je ne sens plus aucune lassitude...
plu.s de barbe blanche! J'ai rêvé alora et
je ne rêve plua... ah! si vous saviez! Avoir
cru que Ion n'était plus jeune et s'aper-
cevoir qu'on l'est encore... Oh! tu es bien
•urc quo je *iii.« jeune?...

XELLY
Tu es jeune <.t tu es riche...

Rir

Rie h e

.

.\ELI.V

Oui. je tf laronterai...

RIP

Ki;he, çu m'est é^al, mais Jeune!... U
»i y a un qu'un bonheuj", vovtz-vous c'e t
d'être jeune; il n'y a qu'un malheur, c'est
d'avoir ces.«é de l'être..
la jeunesse!...

Ah la jeunesse,

jeunesse!
Nature enchajiteressc,
Amis, plaines, ^ands bois,
Dans ma nouvelle ivresse
Je crois que je vous vous
Pour la première fois!

Sois bénie, ô jeunesse, 6 divint jeu;u-.-

Sous I^ poids de la vieillesse
•'ai traîné des pas tremblants
^ur mon front plein de tristesse
Moi, j'avais des cheveux blancs!
Mais enfin tu me reviens
O premier de tous le.s biens,
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' Rip

Trésor s»na pMx qu'on ignore

Tant qu'on le powède encore 1 .

O jeunesse!

Nature enchanteresse'.

Etc., etc.

DERBtCK

A lat bonne liéUre, vous voilà riches

^ot voilà eensé... ou à peu près... -Nos

enfants se marieront... >

BIP

Oh! oh! Nelly, notre fortune e»t donc

considérable?

NELLY

Mais oui, assez—

C'est ùone ça...

DERRICK

Mon vieux Rip...

RIP

Ah! bien non... même pour plaisaulec,

ne m'appelez pas mon vieux.

DERRICK

Mon brave Rip.

Rir

A la bonne heure.

DERRICK

Dites-nous donc un pou les fantômes...
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EIp

Les fantûmee?

KICK

Oui, l«s fantômes.

ISCHABOD

Uacontez-nona donc un p«o ..

RIP (au public.)

Chnt! ne ro« demandez rin!... Je croû

trop approfondir ces choses-là! car lebonheur voyei-vons... " *

TT« i^'***
°" "*"• "" souffle, un rkn.Un doux Bouvenh-, une ombré légèreC est un rien,

Uft souffle, un rien,
Une mafai d'enfant qu'on tient dans sa

ENSEMBLE
"***''*

C'est un rien, «n souffle, un ri- n.
Ktc, etc.

Krni- A'-




